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Contribution à la terminologie franco-slovène : essai d'un dictionnaire bilingue des termes 
archéologiques 
 
Le mémoire de master tâche de présenter et argumenter les différentes phases du processus de 
l’élaboration d'un dictionnaire bilingue français-slovène de la terminologie archéologique. Une 
grande partie de la littérature archéologique, disponible et utilisée en Slovénie, est écrite en 
langues étrangères comme l'allemand, l'anglais et le français. Malgré ce fait, il n'existe encore 
aucun ouvrage lexicographique bilingue langue étrangère-slovène contenant les termes 
archéologiques qui pourrait faciliter l'accès aux recherches et études en langues étrangères. 
Dans l'intention de composer un ouvrage de ce type, nous nous sommes appuyés sur plusieurs 
dictionnaires terminologiques français et anglais que nous avons pris en considération surtout 
dans l'élaboration de la nomenclature. Le premier chapitre du mémoire introduit les notions de 
l’archéologie et de la terminologie, tandis que le deuxième parle de quelques aspects 
lexicologiques, concernant surtout le sémantisme des termes inclus dans le corpus. Le troisième 
chapitre se réfère au processus de l’élaboration du dictionnaire, basé sur les théories 
lexicographiques et dictionnairiques existantes. Le quatrième chapitre présente certains aspects 
de l'analyse étymologique, sémantique et morphologique d'un nombre limité des entrées du 
glossaire. Le cinquième chapitre contient le dictionnaire des termes archéologiques, précédé de 
la liste des sigles utilisées. 





Contribution to the French-Slovenian terminology: attempt of a bilingual dictionary of 
archaeological terms 
This thesis attempts to present and substantiate different steps in the process of creation of a 
bilingual French-Slovene dictionary of archaeological terminology. The archaeological 
literature, available and studied in Slovenia, is written mostly in foreign languages such as 
German, English and French. Despite that, a vocabulary of archaeological terms, combining 
Slovene with another language, does not yet exist, though it could substantially facilitate access 
to scientific literature in foreign languages for Slovenian researchers. With the intention of 
composing this type of work, we relied on several French and English terminological 
dictionaries. The first chapter of the thesis introduces the notions of archaeology and 
terminology, while the second conveys certain lexicological aspects especially concerning the 
meaning of the terms included in the corpus. The third chapter refers to the process of creation 
of the dictionary, which is based on the lexicographic theories and existing dictionaries. The 
fourth chapter presents certain aspects of etymological, semantic and morphological analysis 
of a limited number of entries in the dictionary. The fifth chapter encompasses the dictionary 
of archaeological terms, preceded by a list of abbreviations. 





Prispevek k francosko-slovenski terminologiji: poskusni dvojezični slovar arheološkega 
izrazja 
 
Magistrska naloga skuša predstaviti in utemeljiti postopek izdelave dvojezičnega francosko-
slovenskega slovarja arheološke terminologije. Velik del arheološke literature, dostopne v 
Sloveniji, je napisan v tujih jezikih, kot so nemščina, angleščina in francoščina. Kljub temu pa 
še ne obstaja nobeno leksikografsko, dvojezično tujejezično-slovensko, delo arheoloških 
terminov, ki bi olajšalo dostop do raziskav in preučevanj v tujih jezikih. Pri poskusu izdelave 
takšnega dela smo se oprli na več francoskih in angleških terminoloških slovarjev, ki smo jih 
uporabili predvsem za oblikovanje nove nomenklature. Prvo poglavje naloge seznanja s 
pojmoma arheologije in terminologije, medtem ko drugo govori o nekaterih leksikoloških 
vidikih, ki zadevajo predvsem pomen izrazov, vključenih v korpus. Tretje poglavje se nanaša 
na proces izdelave slovarja, ki temelji na obstoječi leksikografski in slovarski teoriji. V četrtem 
delu so predstavljeni nekateri vidiki etimološke, semantične in morfološke analize omejenega 
števila slovarskih gesel. Peto poglavje vsebuje seznam z uporabljenimi okrajšavami in slovar 
arheološkega izrazja. 
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La non-existence des dictionnaires langue étrangère-slovène contenant la terminologie 
archéologique nous a inspiré à élaborer un glossaire archéologique français-slovène qui pourrait 
faciliter la consultation des textes archéologiques français et les rendre plus acceessibles aux 
archéologues slovènes.   
Notre projet nous mènera à l’examen de la littérature lexicographique, qui nous aidera à établir 
la méthode d'élaboration et à former la structure dictionnairique. Une fois les notions théoriques 
éclaircies, nous pourrons nous concentrer sur le corpus terminologique, qui sera présenté par la 
nomenclature. Nous analyserons les corpus français des termes archéologiques, nous 
sélectionnerons les mots acceptables et les recueillerons dans notre liste d’entrées. Dans l’étape 
suivante, nous commencerons le procédé d’élaboration du dictionnaire, nous appuyant sur les 
conseils et les recommandations des lexicographes. Pour relever les dénominations slovènes 
correspondantes nous consulterons les manuels et les articles archéologiques et les dictionnaires 
généraux monolingues et bilingues. Une fois l'élaboration du dictionnaire achevée, nous 
tâcherons d’examiner les mots-entrées français et leurs équivalents slovènes du point de vue 
étymologique, sémantique et morphologique. 
Nous présupposons que les dictionnaires archéologiques français pourraient offrir une bonne 
source de mots adéquats pour notre projet. Nous présumons également que les équivalents 
slovènes ne seront pas toujours faciles à identifier et que certains termes français ne disposent 
pas d’équivalents slovènes. Nous considérons que l’analyse étymologique de nos mots-entrées 
révélera que les entrées françaises sont pour la plupart d’origine grecque ou latine, pendant que 




1.1. Qu’est-ce que l’archéologie ?1 
L'archéologie est une discipline scientifique qui étudie l'histoire humaine en se basant sur les 
vestiges matériels, les traces laissées par l'activité humaine, qui ont subsisté jusqu'au présent. 
Elle s'est formée comme science autonome au milieu du 19ème siècle avec l'intégration des 
connaissances historiques, anthropologiques, géologiques et celles sur les objets antiques. 
L'archéologie comprend également les connaissances d'autres disciplines historiques, par 
exemple l'épigraphie, la numismatique, l'histoire de l'art. Dans les années récentes, elle 
s'approche des sciences naturelles, à savoir la géologie, la physique, la chimie, la biologie et 
l'informatique, et se sert de leur méthodologie. 
Le domaine des études de l'archéologie s'étend de la préhistoire au Moyen Âge. L'archéologie 
est la seule source disponible pour l'étude des cultures les plus éloignées, surtout de la 
préhistoire. Dans l'étude des civilisations postérieures, l'archéologie peut s'appuyer sur les textes 
anciens.  
Les procédures principales des travaux de terrain sont l'identification du potentiel archéologique 
et l'excavation. L'analyse des découvertes inclut la datation relative ou absolue et les méthodes 
de classification, ce qui est nécessaire pour la compréhension du contexte chronologique et 
culturel des artéfacts et des sites archéologiques.  
Outre les fouilles, qui sont une méthode destructive, les archéologues cherchent à éviter les 
intrusions qui pourraient endommager les vestiges archéologiques. Les méthodes non-
destructives le plus souvent employées sont, par exemple, la photographie aérienne et les 
méthodes géophysiques.  
L'archéologie joue un rôle important dans la protection, la conservation, la présentation et le 
ménagement économique du patrimoine culturel. 
En fonction de la période historique ou de la civilisation que l'archéologie étudie, elle est 
divisée, entre autres, en archéologie classique, préhistorique, médiévale et industrielle. À part 
                                                 
1 Slovenski veliki leksikon 2003 : 93 ; Dictionnaire encyclopédique Quillet 1975 : 330-331 
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de la répartition par périodes, elle peut être subdivisée par la démarche technique, la région ou 
le courant de pensée. 
 
1.2.  Archéologie et langue spécialisée 
Avec la naissance de l'archéologie, les termes relatifs à cette discipline ont été également créés 
ou dérivés d'autres sciences, auxquelles l'archéologie s'appuyait. Ainsi une nouvelle « langue » 
a été formée, car selon P. Lerat (2002 : 20) « une langue spécialisée est une langue naturelle, 
considérée en tant que vecteur de connaissances spécialisées ». 
Le lexique scientifique ou technique diffère de celui de la langue générale, ce qui produit une 
langue de spécialité (Polguère 2003 : 77) ou langue spécialisée, avec une terminologie 
spécifique, mais ayant toujours des liens avec le lexique général. La langue spécialisée est une 
langue employée dans la transmission de connaissances professionnelles. Cette langue peut être 
utilisée comme langue de travail ou elle peut être limitée à l'usage unique d'un groupe (Lerat 
2002 : 21). Les mots, ou mieux, les lexies ou unités lexicales peuvent avoir plusieurs sens, 
dépendant du contexte (Polguère 2003 : 50). Dans les différents contextes de science la 
construction de la terminologie spécifique peut être limitée à une activité scientifique 
uniquement, ou le sens peut différer d’une activité à l’autre. Le choix d’une terminologie 
formalise le travail scientifique et c’est aux auteurs et locuteurs de respecter ces conventions 
(ibid., 52). 
Une terminologie spécifique est inséparable du domaine dont elle fait partie. Les termes 
employés dans les connaissances spécialisées sont des mots ayant pour la plupart des définitions 
conventionnelles (Lerat 2002 : 22 ; Polguère 2003 : 77). Ces termes coexistent avec d’autres 
dans la même langue, comme par exemple hallstattien et premier âge du fer. Dans cet exemple, 
le premier terme n’est utilisé qu’en archéologie, pendant que le deuxième est utilisé par un plus 
grand public. 
 
Les dictionnaires, dans lesquels les langues spécialisées sont traitées, sont les dictionnaires 
spécialisés ou de spécialité. Généralement, les deux dénominations ne s’excluent pas dans les 
textes des lexicographes. Néanmoins, Pruvost (2006 : 137) distingue les deux types de 
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dictionnaires et décrit le dictionnaire spécialisé comme une œuvre dans laquelle uniquement un 
aspect du lexique est présenté, comme par exemple le dictionnaire de synonymes ou le 
dictionnaire de rimes.  





La langue est un système de signes prédéfinis avec une collection de règles qui servent à établir 
une structure compréhensible entre ces signes. Si on simplifie, on peut dire que les signes sont 
le lexique de la langue et les règles qui les combinent représentent la grammaire (Polguère 
2003 : 16, 21). Selon Saussure (1972 : 97-103), une expression, ou un signe linguistique, est 
composée du signifiant, la forme écrite ou orale, et du signifié, le contenu. Le système de la 
langue ne reste pas inerte pour longtemps, il change et évolue graduellement avec le temps 
(Polguère 2003 : 17). 
 
2.1. Sémantique générale 
Le sens d’une expression linguistique est déterminé en relation avec d’autres. Une expression 
est donc comparée et mise au même niveau avec une autre. Ces deux expressions avec le même 
sens sont appelées les paraphrases. Il existe des paraphrases ayant exactement le même sens et 
celles avec approximativement le même sens, qui marquent différents degrés d’exactitude. Ces 
dernières sont utilisées dans des contextes qui communiquent la même idée, bien que les deux 
expressions diffèrent dans leur sens et contenu littéraux. On les appelle aussi les paraphrases 
conceptuelles2, contrairement aux paraphrases linguistiques3 qui sont les « vraies » 
paraphrases (Polguère 2003 : 98-100). 
Les sens linguistiques et, par conséquent, les lexies4 de la langue forment notre perception du 
monde. Quand-même, cette perception ne se façonne pas uniquement à travers le sens, mais 
aussi à travers de différentes informations liées aux lexies, appelées connotations.  
Il y a deux types de sens linguistiques :  
                                                 
2
 A. Polguère propose cet exemple : « Cette pierre est très lourde, » et sa paraphrase « Cette pierre est difficile à 
transporter » (2003 : 99). 
3
 L'exemple donné par Polguère est le suivant: « Cette pierre est très lourde, » et sa paraphrase « Cette pierre pèse 
très lourd » (ibid.). 
4




 le sens lexical, exprimé par les lexies d’une langue, définies dans les dictionnaires 
(Polguère 2003 : 106-107), comme par exemple strate5 = couche contenant les débris 
d'une même période d'occupation (TLFi 2019) ;  
 le sens grammatical, décrit souvent par référence à la grammaire et qui n’est donc pas 
associé aux lexies (Polguère 2003 : 107), comme par exemple l’article le, defini dans 
le dictionnaire Larousse (2019) comme « déterminant défini d'un groupe nominal, 
dont il indique le genre et le nombre ». 
Entre lexies peuvent exister différentes relations sémantiques. Un sens lexical peut être 
représenté comme ayant une structure composée d’autres sens lexicaux ou être inclus dans un 
autre, être donc sa composante. Les relations sémantiques fondamentales sont hyperonymie et 
hyponymie, synonymie et antonymie, conversivité, homonymie, polysémie. Ces relations font 
partie d’au moins un des quatre types de relations sémantiques lexicales, identité de sens 
(S1=S2 ; énéolithique=chalcolithique), intersection de sens (S1∩S2=S3 ; 
pinceau∩bêche=outil), inclusion de sens (S1⸦S2 ; arme⸦épée) et disjonction de sens 
(S1∩S2=Ø ; argile∩artefact=Ø) (Polguère 2003 : 117-119, 120-129). 
 
2.2. Définition sémantique 
On peut analyser les sens lexicaux avec différentes méthodes, la plus souvent employée est 
celle qui utilise la définition lexicale. Cette dernière est divisée en deux parties, la définition par 
genre prochain ou sens générique, qui est un genre de paraphrase, et les différences spécifiques, 
où la lexie est définie en comparant son genre prochain avec le sens des autres lexies ayant le 
même genre prochain (Polguère 2003 : 150). Une telle définition se trouve dans les 
dictionnaires de langue. Nous proposons quand-même un exemple de notre dictionnaire 
bilingue : artéfact = predmet (genre prochain), ki ga je ustvaril človek (différence spécifique). 
Par contre, les dictionnaires bilingues sont composés plutôt des énumérations des synonymes 
approximatifs. A. Polguère (2003 : 152) propose une méthode de définition analytique 
composée de plusieurs étapes, les plus importantes étant l’identification du genre prochain, 
l’identification des différences spécifiques et la validation de la définition, faite par substitution 
                                                 
5 Voir l’entrée dans le dictionnaire à la fin du mémoire. 
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en contexte de la lexie avec la définition nouvelle. Lors de la définition analytique peuvent se 
produire des problèmes de « cercles vicieux », où une lexie est définie par ses composantes 
sémantiques, par exemple scie = instrument servant à scier (ibid., 156).  
Pour de meilleurs résultats en étude de la sémantique lexicale, il est utile de procéder par l’étude 
des champs sémantiques, qui est un regroupement de lexies ayant en commun une composante 
sémantique. En cherchant une définition il faut faire attention à éviter l'ambiguïté, lorsqu’une 
expression peut être associée à plusieurs sens, et le manque de précision quand une expression 
moins spécifique est utilisée à la place d’une autre plus équivalente (Polguère 2003 : 156-161). 
En définissant une lexie il est bien de trouver simultanément ses synonymes approximatifs et 
les lexies appartenant au même vocable. Un vocable est un ensemble de lexies avec un lien 
sémantique, associées au même signifiant, par exemple verre comme matériel et comme un 
contenant. Les relations sémantiques des lexies du même vocable peuvent varier, et dans chaque 
vocable il y a une lexie de base, souvent désignée aussi comme sens propre, qui a le rôle du 
sens premier. Par contre, le sens figuré, qui correspond aux métaphores et métonymies, est 
considéré comme le dérivé sémantique de la lexie de base. A. Polguère s’appuie sur le même 
exemple pour démontrer les deux types de sens : verre au sens propre désignant le type de 
contenant, souvent en verre, et verre au sens figuré désignant le contenu d’un verre, lié en 
fonction métonymique au sens propre (Polguère 2003 : 50, 164-166). 
 
2.3. Classement des mots 
On peut classer les mots en fonction de leur sens ou en fonction de leur forme (Pruvost 2006 : 
109). Dans le premier cas il s’agit donc du classement sémantique et dans le second du 
classement formel. 
● Dans les classements sémantiques les mots sont regroupés par leurs analogies de sens, 
mais une telle consultation est difficile. Il existe quatre types de classement sémantique, 
les classements synonymique, analogique, méthodique et idéologique.  
o Dans le classement synonymique il s'agit du regroupement de synonymes autour 
d'un mot choisi. L'œuvre obtenue de cette manière est un dictionnaire de 
synonymes. Il existe deux types de synonymie.  
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▪ Dans la synonymie distinctive, on distingue les unités lexicales par leurs 
nuances de sens et d'usage. Ainsi on aperçoit les distinctions et les 
emplois spécifiques de chaque synonyme.  
▪ Dans la synonymie cumulative les synonymes partiels font partie d'une 
liste et ils peuvent être rangés dans l'ordre alphabétique ou selon leur 
proximité sémantique.  
o Le classement analogique regroupe les mots qui ont au moins un élément de 
signification en commun, par exemple phares, roue, volant, ..., étant parties de 
voiture.  
o Le classement méthodique rassemble les unités lexicales en fonction de thèmes. 
Tels ouvrages sont souvent employés dans la didactique, pour apprendre une 
langue, par exemple le champ lexical « au supermarché ».  
o Le dernier, le classement idéologique, est lié au regroupement par thèmes, mais 
par une perception plutôt philosophique et idéologique, par exemple 
« l'homme ». 
 
● Les classements formels sont basés sur la forme des mots, ce qui facilite la recherche. 
À l’intérieur de ce classement, on distingue trois sous-types : le classement 
alphabétique, le classement phonique et le classement étymologique.  
o Le classement alphabétique se base sur la graphie des mots. L'alphabet permet 
une localisation exacte d'un mot, ce qui fait le dictionnaire alphabétique le type 
de dictionnaire le plus souvent créé et consulté.  
o Le classement phonique propose l'organisation des mots selon les sons qui les 
composent. Cela facilite l'apprentissage de l'orthographe, si on constate qu'il y a 
une différence entre les graphies d’un même son. L'alphabet phonétique qu'on 
utilise est généralement international.  
o Le classement étymologique regroupe les mots selon leur base, leur radical. Ce 
radical rappelle une racine, par exemple indo-européenne, de laquelle se sont 
formés des mots très divers. Le problème apparaît quand l'étymon n'est pas 
compris par un utilisateur qui ne connaît pas suffisamment les liens 




Le classement alphabétique peut être considéré comme le classement le plus important, car il 
arrive souvent que même dans les autres classements les mots sont rangés selon l’ordre 
alphabétique (ibid., 117). Ces classements déterminent la forme du dictionnaire et ainsi font 
partie de la lexicographie.  
10 
 
3. PROCESSUS DE L’ÉLABORATION DU DICTIONNAIRE 
Les corpus ou les dictionnaires des termes archéologiques n’existent pas encore en slovène, ni 
en dictionnaires spécialisés monolingues ni en ouvrages bilingues. La nécessité d'une telle 
œuvre est évidente, car les archéologues et les étudiants en archéologie ont besoin d'un 
vocabulaire spécifique pour leurs recherches et leurs études.  
Nous pouvons trouver sur Internet de petits glossaires archéologiques en différentes langues, 
comme par exemple en anglais, allemand et français. Ils font partie des pages d'Internet de 
certaines facultés, institutions ou organisations archéologiques et aident à identifier et 
rassembler les mots du domaine de l’archéologie. Mais tous ces glossaires peuvent être utiles 
uniquement quand l'utilisateur connaît la langue dans laquelle les termes sont présentés. Un 
chercheur slovène, sans connaissances de la langue étrangère, est obligé de vérifier les termes 
dans les dictionnaires bilingues qui ne définissent pas toujours tous les sens possibles des mots.  
Cette constatation nous a inspirée à élaborer un dictionnaire de la terminologie archéologique 
bilingue français-slovène, qui pourrait frayer le chemin vers une étude plus approfondie des 
termes archéologiques slovènes et leurs équivalents français. 
 
3.1. Choix des dictionnaires et corpus 
Le modèle génétique de texte dictionnairique comprend au premier rang les données. Elles sont 
traitées telles comme elles apparaissent en discours. Elles sont observées et extraites des corpus, 
ou produites par les lexicographes ou les informateurs. Ces données peuvent être sélectionnées 
ou utilisées dans leur intégralité (Rey 2008 : 62-63).  
Les méthodes qu'on utilise pour accéder à l’information sur la langue et pour composer un 
dictionnaire sont différentes. La linguistique en connaît trois et elles sont souvent employées 
ensemble. La première et la moins employée est appelée intuition ou introspection, et elle est 
limitée à notre connaissance de la langue. Les deux autres sont plus systématiques et exigent 
une recherche plus profonde. Le deuxième procédé est l’enquête linguistique où nous posons 
des questions linguistiques aux locuteurs (Béjoint 2007 : 36 ; Polguère 2003 : 86).  
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La dernière méthode consiste dans l'étude et l'analyse des corpus linguistiques (Polguère 2003 : 
86). Le lexicographe peut obtenir les informations de deux sources différentes. Les 
dictionnaires et autres manuels déjà existants dans la langue de départ présentent la première 
source d’informations. Si de tels ouvrages n'existent pas, nous pouvons consulter une sélection 
de textes contemporains, rassemblés selon les principes linguistiques des corpus. Cela s'appelle 
le corpus textuel de référence (Krek 2003 : 46). Le corpus de référence qu’on obtient avec cette 
méthode est parfois très large (Polguère 2003 : 86).  
Les corpus assurent une plus grande authenticité des informations en permettant aux utilisateurs 
de se baser sur les emplois authentiques dans les discours. Ils rendent possible une plus courte 
période de production du dictionnaire et assurent que l’œuvre soit plus synchronique (Béjoint 
2007 : 39-40). 
 
3.1.1. Corpus sur la terminologie archéologique 
Comme le propose Polguère (2003 : 86), nous avons commencé notre travail par la recherche 
des corpus linguistiques, afin d'obtenir les informations sur la terminologie. Nous avons trouvé 
deux dictionnaires français contenant le lexique archéologique, Dictionnaire polyglotte des 
termes d'art et d’archéologie (Reau 1953) et Préhistoire et archéologie (dictionnaire-lexique) 
(Perraud 1962). Les deux incluent un grand nombre d'entrées, mais lorsque la majorité des 
termes du premier dictionnaire viennent du domaine d'art, le second comprend un vocabulaire 
trop spécifique du domaine de l'archéologie préhistorique. En plus, les deux ont été écrits au 
milieu du 20ème siècle et connaissent un manque de termes concernant surtout les nouvelles 
technologies associées à l'archéologie. Le Dictionnaire de l’archéologie (Rachet 1998), une 
œuvre plus récente, contient, par contre, un grand nombre de noms des sites archéologiques, 
des peuples, etc. Ce type d'informations sont facilement disponibles dans les encyclopédies ou, 
tout simplement, sur Internet, et il n'y a donc pas besoin de les incorporer dans notre 
dictionnaire.  
Les trois dictionnaires que nous avons consultés ne contiennent pas le vocabulaire technique 
des méthodes archéologiques. Il existe pourtant un dictionnaire multilingue, à savoir 
Archäologisches Wörterbuch : Deutsch, Russisch, Ukrainisch, Weißrussisch, Englisch (Rolle, 
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Tolocko 1998), qui rassemble la terminologie plus spécifiquement archéologique se référant à 
la fouille. 
Nous avons pris le lexique de tous les quatre dictionnaires, créant une collection de termes 
archéologiques considérée comme la nomenclature dictionnairique de base. À cette compilation 
nous avons ajouté des mots relevés au hasard lors de l'élaboration même du glossaire. Nous 
nous sommes donc appuyés à notre connaissance terminologique et à l’intuition. 
 
3.1.2. Corpus parallèles 
Quand nous étudions une langue avec une riche tradition lexicographique, les informations 
linguistiques sur cette langue sont déjà rassemblés et présentés dans les dictionnaires et les 
ouvrages linguistiques, ce qui permet une élaboration d'un dictionnaire langue étrangère-
slovène plus facile (Krek 2003 : 47). L'emploi des corpus parallèles aide la préparation et 
création du matériel lexicographique. Le dictionnariste devrait se baser et s’appuyer sur les 
traductions authentiques trouvées dans tels corpus (Perko, Mezeg 2012 : 32). 
L'emploi des corpus parallèles dans la lexicographie bilingue est basé sur les textes originaux 
dans la langue source et leurs traductions dans la langue cible, systématiquement rassemblés 
dans un ensemble électronique (Perko, Mezeg 2012 : 19). Avec un bon corpus de textes 
authentiques en forme électronique, le lexicographe reconnaît les formes linguistiques 
employées dans les différents textes, la manière et la fréquence de leur utilisation. Ainsi se 
démontre une idée plus objective des formes qui sont réellement en usage (Béjoint 2007 : 34-
35). 
Les premiers corpus parallèles ont été créés déjà dans les années quatre-vingt, mais leur usage 
dans la lexicographie bilingue ou multilingue reste encore marginale. Outre les restrictions 
financières et les droits d'auteur, les raisons pour leur rôle infime sont, entre autres, le nombre 
restreint des corpus parallèles et la qualité de traductions (Perko, Mezeg 2012 : 14). 
 
Nous ne connaissons pratiquement pas de corpus parallèles français-slovène qui pourraient 
nous aider dans la traduction. Un tel corpus a été développé par Adriana Mezeg dans sa thèse 
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de doctorat6. Dans son corpus parallèle FraSloK sont rassemblés des textes journalistiques et 
littéraires ayant pour objectif une analyse de traductions contrastive et comparative (Perko, 
Mezeg 2012 : 20). Un autre corpus parallèle est Evrokorpus, le corpus du Gouvernement 
slovène en ligne7.  
La terminologie archéologique ne fait regrettablement pas partie d'aucun des corpus 
mentionnés, et nous étions obligés de recourir à autres outils sur lesquels nous appuyer. Nous 
avons consulté et dépouillé les manuels archéologiques, les articles dans les revues 
archéologiques qui portent sur un domaine précis, les encyclopédies et, finalement, les 
dictionnaires monolingues français et les dictionnaires bilingues français-slovènes, français-
anglais ou anglais-français. Notre recherche a été facilitée et complétée même par les 
informations que nous avons pu trouver sur les différents sites d'Internet. 
 
3.2. Choix du vocabulaire 
Le vocabulaire d’un individu varie dans sa compétence linguistique, et en même temps dépend 
de la géographie, de l’appartenance sociale, de l’évolution dans le temps, de la manière de 
communication et de l’usage de la langue elle-même. En formant un dictionnaire on doit 
modifier aussi son lexique. Les variations mentionnées au-dessus et le lexique lié à certaines 
particularités sont présentés dans les dictionnaires avec des marques d’usage, par exemple fr., 
fam., vieilli, etc. De l’autre part, le vocabulaire d’un texte présente toutes les lexies qu’on utilise 
dans ce même texte, qui soit écrit ou oral (Polguère 2003 : 73-75). 
 
3.2.1. Vocabulaire du domaine de l’archéologie 
Choisir le vocabulaire pour notre dictionnaire nous paraissait simple, car notre intention était 
d’inclure tous les termes du domaine de l'archéologie, trouvés dans les corpus dépouillés. Mais 
nous avons rencontré des difficultés déjà au commencement, car il s'est posé immédiatement 
une question très importante : dans les dictionnaires dont les termes du domaine de l'archéologie 
                                                 
6 MEZEG, Adriana (2011) Korpusno podprta analiza francoskih polstavkov in njihovih prevedkov v slovenščini. 
Ljubljana : thèse de doctorat. 




appartiennent seulement à un type du vocabulaire présenté, quels sont les termes 
spécifiquement archéologiques ? Comment les identifier ?  
Le mot fouille8 est-il en premier lieu un terme spécifique à l'archéologie ou un mot général, 
utilisé dans la langue de tous les jours ? Les dictionnaires unilingues français définissent la 
fouille comme « l'action de creuser dans le sol, de fouiller » (Larousse 2019 ; TLFi 2019), la 
fouille archéologique étant offerte comme un des exemples. Par contre, le verbe fouiller est 
défini dans le dictionnaire Larousse en premier lieu comme « creuser dans le sol pour mettre au 
jour des vestiges des civilisations antérieures » et comme « creuser pour trouver quelque chose 
» dans le Trésor de la langue française informatisé (Larousse 2019 ; TLFi 2019).  
Cet exemple nous montre que le choix des mots n'est pas évident ou uniforme. Les termes liés 
uniquement au domaine de l'archéologie sont rares, très souvent pris de la langue commune ou 
d'autres sciences. Prenons par exemple le mot technique stratigraphie, désignant le procédé qui 
découpe et décrit les couches de terrain (Larousse 2019). Ce terme, si fréquemment employé 
par les archéologues, est utilisé avec la même fréquence par les géologues, quoiqu’avec un sens 
distinct.  
En raison de cette absence d'un lexique strictement archéologique, nous étions inclinés à élargir 
notre recherche afin de couvrir un champ lexical plus vaste. Nous avons inclus dans notre petit 
dictionnaire certains mots de divers domaines, de l'architecture, de l'histoire, de la géologie, de 
l'anthropologie, de la poterie et des sciences des armes.  
Au cours de la création du glossaire il a fallu faire attention non seulement à l'incorporation, 
mais aussi à l'élimination de certains termes considérés trop généraux ou trop spécifiques. Nous 
pensons plus exactement au lexique qui n'est pas lié strictement à l'archéologie, mais vient 
d'autres domaines. Ce sont, par exemple, les termes de l'architecture et de l'art, désignant 
notamment les parties de bâtiments ou les éléments architecturaux. Les vestiges des maisons et 
édifices font partie de la recherche archéologique et il se passe fréquemment qu’on découvre 
ses éléments, comme par exemple la base d’un chapiteau.  
Un temple est un des bâtiments souvent excavés lors des fouilles archéologiques, le terme 
devrait donc être intégré au lexique archéologique. Cela vaut-il aussi pour les objets déterrés 
                                                 
8 Voir l’entrée dans le dictionnaire à la fin du mémoire. 
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dans ce lieu ? Si on trouve un canthare, le vase d'origine grecque pour boire (Larousse 2019), 
est-il aussi considéré comme un objet archéologique, digne d'être mentionné dans un 
dictionnaire archéologique ? De tels dilemmes sont toujours présents, et c'est l'auteur qui doit 
se décider pour l’inclusion ou pour l’élimination des termes. 
 
Les dictionnaires Dictionnaire polyglotte des termes d'art et d'archéologie et Préhistoire et 
archéologie (dictionnaire-lexique) contiennent un grand nombre de noms des sites 
archéologiques, des peuples et des personnages mythologiques. Tandis que certains noms ont 
des graphies et prononciations différentes en français et en slovène, ils sont quand même 
relativement faciles à localiser sur Internet ou dans les encyclopédies. Pour cette raison nous 
avons décidé de les éliminer de notre liste. De toute façon, les noms des sites archéologiques 
méritent d'être recueillis dans une œuvre encyclopédique slovène, traitant uniquement ce type 
de données.  
Tout au début du dépouillement des corpus, nous nous sommes concentrées surtout sur les 
lexies caractéristiques de la France et de l'archéologie française, mais excepté de quelques mots 
régionaux français comme borie, la construction provençale en pierres sèches (Larousse 2019), 
les autres termes sont, pour un non-connaisseur de la terminologie, difficiles à reconnaître. Une 
telle recherche demanderait un travail approfondi, mené initialement par les chercheurs français 
et traduit ensuite dans la langue slovène par les professionnels slovènes. 
Le choix du vocabulaire qu'on cherche à présenter dans un dictionnaire dépend des textes et des 
dictionnaires choisis dans la langue source, qui traitent le thème choisi (Krek 2003 : 46). La 
décision sur l'emploi des termes se rattache également à l'intuition, car c'est à nous, les auteurs, 
de choisir les mots qui nous semblent adéquats et acceptables. L'ouvrage est donc dans une 
large mesure soumis à la subjectivité que nous ne pouvons pas éviter. 
 
3.3. Choix du type du dictionnaire 
Le dictionnaire est un recueil de lexies d’une langue, où chacune est décrite à l’aide de 
différentes données, comme prononciation, étymologie, définition, etc. Les dictionnaires sont 
des textes sémiotiquement structurés et ils sont conçus dans un but pratique. 
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 On distingue d’habitude deux types de dictionnaires, les dictionnaires grand public et les 
dictionnaires théoriques, qui sont considérés comme des outils de recherche d’une langue 
(Polguère 2003 : 194-195 ; Rey 2008 : 13).  
Les dictionnaires présupposent la transcription de la langue parlée avec toutes les particularités 
de la graphie. La normalisation de la langue dans les dictionnaires rend possible la littérature et 
le développement de l'enseignement (Dubois, Dubois 1971 : 7-8). 
Les dictionnaires peuvent, en définissant le lexique d’une langue, refléter une image du monde 
et de la langue, la société dans laquelle la langue est parlée (Rey 2008 : 13). On dirait que les 
dictionnaires possèdent une importance sociale et sont les symboles d'une culture (Dubois, 
Dubois 1971 : 8 ; Polguère 2003 : 197). La publication d'un dictionnaire est un travail élaboré 
par des facteurs didactiques et scientifiques et en même temps influencé par des raisons 
économiques et politiques (Rey 2008 : 14). 
 
À ce propos Pruvost concorde avec Quemada9 qui propose une distinction entre la lexicographie 
et la dictionnairique. La lexicographie est une recherche sur les mots et leurs définitions, qui 
n'aboutit pas nécessairement à un dictionnaire. La dictionnairique, par contre, sont les actions 
et les savoirs qui présentent les résultats de la recherche sous forme d’une œuvre destinée au 
public, le dictionnaire. 
 
3.3.1. Types des dictionnaires 
Il y a plusieurs types des dictionnaires et la raison pour leur création dépend du public. 
Les typologies des dictionnaires sont construites autour de différents aspects (Dubois, Dubois 
1971 : 13 ; Perko 2004 : 105-109) :  
● la taille, donc selon le nombre de pages ou d'entrées dans la nomenclature ;  
● le contenu, où la nomenclature est délibérément sélectionnée et ne comprend pas la 
totalité du lexique d'une langue ; 
                                                 
9 QUEMADA, B. (1987) « Notes sur lexicographie et dictionnairique. » Cahiers de lexicologie 51/1, 229-242. ; 
dans Pruvost 2006 : 101. 
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● la nature des langues présentées, c'est-à-dire une ou plusieurs langues, dialectes, 
langues spécialisées, etc. ;  
● la nature des informations sur l'entrée ;  
● le support, sur papier ou sur support électronique ;  
● la fonction, qui résulte dans le dictionnaire de décodage ou le dictionnaire d'encodage 
;  
● la direction, où les dictionnaires sont monodirectionnels et bidirectionnels ;  
● la destination, donc les dictionnaires pour les traducteurs, les apprenants, les 
utilisateurs non-professionnels, les voyageurs ;  
● l'extension, qui est monopartite ou bipartite. 
 
Il existe des dictionnaires monolingues et les dictionnaires bilingues. Ensuite, il faut différencier 
entre les dictionnaires bilingues et multilingues, donc selon le nombre de langues y présentées 
et étudiées (Pruvost 2006 : 120).  
Les dictionnaires unilingues ou monolingues, dits aussi les dictionnaires de langue, aident à 
maîtriser la langue par l'analyse lexicographique (Dubois, Dubois 1971 : 7). Ils présentent la 
prononciation, la partie du discours, le sens de la lexie et d’habitude ne définissent pas les noms 
propres (Polguère 2003 : 198).  
Les dictionnaires bilingues offrent les traductions des lexies de la langue source dans la langue 
cible. Ces descriptions des lexies peuvent avoir un équivalent direct dans la langue cible, ou, si 
cet équivalent n’existe pas, la traduction prend forme d’une définition (Polguère 2003 : 198). 
Les dictionnaires bilingues peuvent contenir les langues mortes, vivantes ou dialectales. Ils se 
concentrent sur la traduction des messages linguistiques étrangers (Pruvost 2006 : 120-121).  
Un bilinguisme discret existe même dans les dictionnaires monolingues, quand les équivalents 
de l'entrée viennent d'une variante dialectale10 ou d'une autre langue11, ou quand la mention de 
l'étymologie ne dérive pas de la même langue (Pruvost 2006 : 121-122). 
                                                 
10
 Par exemple les mots dialectaux des pays francophones (Pruvost 2006 : 121). 
11
 Par exemple les mots latins dans les dictionnaires français (ibid.). 
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Il y a une différence entre dictionnaires et encyclopédies. Le dictionnaire, comme il est défini 
dans le Trésor de la langue française (dans la suite TLF) est un recueil de mots, mis ensemble 
selon une nomenclature, qui donne des informations sur leur sens et leur emploi. Par contre, 
l'encyclopédie est, toujours d'après le TLF, une œuvre qui reprend toutes les connaissances 
d'homme, ou des domaines de ces connaissances, qui sont présentées en ordre alphabétique ou 
thématique (Pruvost 2006 : 123).  
On fait une différence entre les dictionnaires de langue et les dictionnaires encyclopédiques. 
Les premiers donnent des informations sur le mot, de sa nature grammaticale à son sens et son 
emploi. Le dernier, par contre, se concentre sur la représentation, sur l'idée du mot (Pruvost 
2006 : 125). En plus des données linguistiques, il contient les informations non linguistiques et 
traite aussi les noms propres (Polguère 2003 : 198). Les deux dictionnaires se complètent 
souvent. On passe sans difficulté et sans se rendre compte d'un dictionnaire à l'autre quand il 
s'agit de la description du référent (Pruvost 2006 : 127). Les informations présentées dans les 
dictionnaires encyclopédiques augmentent et approfondissent le savoir des lecteurs (Dubois, 
Dubois 1971 : 7). 
Le dictionnaire de type extensif encadre le plus grand nombre de mots possible et ne se limite 
pas à leur origine ou leur emploi. De l'autre côté, le dictionnaire intensif ou sélectif considère 
uniquement une partie du lexique dépendant de l'emploi, du public, etc., comme par exemple 
le dictionnaire des mots argotiques. Il comprend le plus grand nombre d'informations d'un 
domaine (Dubois, Dubois 1971 : 13 ; Pruvost 2006 : 128). 
Dans les dictionnaires en diachronie et en synchronie les mots de la langue sont traités en 
fonction du temps et de l'histoire. Les dictionnaires en diachronie contiennent des mots et leurs 
sens dans une période longue d’usage, traitant ainsi même les sens des mots déjà disparus. Le 
dictionnaire en synchronie traite les mots dans une période limitée d’usage et présente les mots 
réellement utilisés (Pruvost 2006 : 132-133). Dans ce cadre, l'évolution du lexique et les sens 
des mots qui ne sont plus employés en langue courante, mais qui peuvent exister toujours dans 




Les dictionnaires généraux présentent, avec les définitions et les exemples, le lexique dans son 
ensemble et ne se concentrent pas sur une information spécifique. Les dictionnaires spécialisés 
de la langue privilégient un aspect particulier du lexique. À ce type de dictionnaire 
appartiennent les dictionnaires de synonymes, d'orthographe, d'argot, les dictionnaires 
étymologiques, etc. (Pruvost 2006 : 136-138). 
 
Les dictionnaires généraux peuvent être opposés aussi aux dictionnaires de spécialité. Si les 
premiers comportent un grand nombre de mots appartenant à différentes spécialités, les 
dictionnaires de spécialité rassemblent un lexique propre à un domaine fermé et sont 
usuellement aussi destinés à un public fermé des spécialistes qui cherchent des références 
précises. Dans le but didactique ils peuvent être destinés aussi au grand public. Le dictionnaire 
de spécialité peut faire l’objet d’élaboration plurilingue, comme c’est le cas dans notre 
dictionnaire. Il s'agit d'une œuvre au caractère temporel qu'on doit actualiser régulièrement pour 
ne pas la laisser vieillir. Un dictionnaire de spécialité est en même temps le représentant de la 
terminologie d'une période et un dictionnaire en synchronie (Pruvost 2006 : 138-141). 
Tandis que Pruvost distingue entre les dictionnaires spécialisés et les dictionnaires de spécialité, 
les deux termes sont généralement employés dans les mêmes contextes, représentant donc un 
domaine de la langue. J. et C. Dubois parlent dans le même cadre des dictionnaires techniques 
(Dubois, Dubois 1971 : 7).  
Le dictionnaire spécialisé (ou de spécialité) se limite aux classes ouvertes de lexies, qui peuvent, 
contrairement aux classes fermées, varier. Ces parties variables sont le verbe, le nom, l’adjectif 
et l’adverbe (Polguère 2003 : 80-81). 
 
Le dictionnaire général s'oppose aussi au dictionnaire pédagogique ou d'apprentissage. Les 
dictionnaires pédagogiques sont créés pour l’apprentissage d’une langue et varient selon le 
niveau d’enseignement (Polguère 2003 : 199 ; Pruvost 2006 : 142). 
 
Les dictionnaires de décodage passent de la langue étrangère de l'utilisateur à sa langue 
maternelle. L'utilisateur d'un tel dictionnaire s'appuie sur la forme et le contexte d'un mot pour 
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trouver le sens. Dans les dictionnaires d'encodage la langue de départ est la langue maternelle 
de l'utilisateur. L'utilisateur « encodeur » connaît déjà le sens d'un mot, mais cherche à trouver 
sa forme dans la langue étrangère (Perko 2004 : 106-107). 
Les dictionnaires sont monodirectionnels quand ils sont destinés aux utilisateurs d'une langue, 
soit pour le décodage soit pour l'encodage, et bidirectionnels quand ils sont destinés aux 
utilisateurs des deux langues, les uns l’emploient pour l'encodage et les autres pour le décodage 
(Perko 2004 : 107).  
L'extension des dictionnaires peut être monopartite quand le dictionnaire a une macrostructure 
centrale, composée d'entrées d'un seul système linguistique, ou bipartite quand le dictionnaire 
a deux macrostructures équivalentes d'entrées de deux systèmes linguistiques (Perko 2004 : 
109). 
 
On peut mentionner que les dictionnaires peuvent être commandés par l'institution, par exemple 
l'état, ou créés par l'initiative privée (Pruvost 2006 : 147). Ils peuvent être rédigés en un ou 
plusieurs volumes (ibid., 150) et écrits sur papier ou sur support informatique (ibid., 153). Les 
dictionnaires bilingues électroniques sont pour la plupart simplement des versions informatisées 
des dictionnaires imprimés (Perko 2004 : 106). 
 
Certains dictionnaires peuvent porter seulement un type d’information, comme par exemple le 
dictionnaire étymologique, le dictionnaire de synonymes, etc. Dans les dictionnaires de langue 
ou les dictionnaires encyclopédiques, un type d'information peut être supprimé (Dubois, Dubois 
1971 : 41). 
 
3.3.1.1. Type du dictionnaire choisi  
La raison pour la production de notre glossaire est, comme dit plus haut, l'absence d'un tel 
ouvrage dans notre pays. Comme nous souhaitions mettre en évidence les termes 
archéologiques employés quotidiennement par les archéologues, nous nous sommes orientés 
vers un dictionnaire de spécialité. L'existence d'un grand nombre de textes archeologiques 




En tant que dictionnaire de spécialité, notre œuvre est en même temps un dictionnaire sélectif, 
car il inclut un lexique fermé qui relève principalement de l'archéologie.  
 
3.4. Choix de la structure du dictionnaire 
Une fois la typologie du dictionnaire choisie, nous nous sommes concentrés sur sa forme. Nous 
parlons ici d’une organisation du dictionnaire interne, une double structure, composée de 
macrostructure et microstructure (Pruvost 2006 : 159). 
Pour la création d'un dictionnaire, nous avons dû tout d'abord identifier les informations sur la 
langue source qui pourraient être pertinentes pour notre glossaire, comme la liste des mots qui 
paraîtront dans l'œuvre, la prononciation, les informations grammaticales, la structure 
sémantique, les collocatifs12 les plus fréquents, les exemples (Krek 2003 : 46). 
 
3.4.1. Macrostructure 
La macrostructure présente le cadre général, la manière d'organiser et de former la 
nomenclature. La nomenclature est la suite des mots, rangés généralement dans l’ordre 
alphabétique. Ces mots sont appelés les mots-vedettes ou entrées. Les entrées sont présentées 
sous leur variante flexionnelle de base. Chaque entrée est suivie des rubriques, qui portent sur 
la catégorie grammaticale, l'étymologie, la marque d'usage, la prononciation, etc. Les rubriques, 
les définitions, les synonymes et les exemples comprennent un ensemble appelé l'article. 
L'article est composé de phrases qui portent les informations sur le sujet, prédicat de toutes les 
autres informations. Cet article de vocable, qui décrit le mot-entrée, peut être composé de 
plusieurs sous-articles, qui décrivent chacun une des lexies du mot, et peuvent être nommés 
également articles de lexies (Dubois, Dubois 1971 : 39 ; Polguère 2003 : 200-201 ; Pruvost 
2006 : 159-160).  
                                                 
12
 Le collocatif est un mot qui se lie à un autre, la base, duquel il dépend ; la collocation est la position d'un objet 




La macrostructure peut être composée de différentes manières. Un aspect est la configuration 
de pages du dictionnaire. Le dictionnaire peut avoir d'une à plusieurs colonnes par page, le plus 
souvent deux, mais cela dépend aussi de l'économie, quand on veut gagner de la place. Pour des 
raisons de lisibilité, esthétique et information sur la graphie, on choisit le style, la taille, la 
couleur de la vedette, des rubriques et des sous-articles (Pruvost 2006 : 169-171). Même si la 
plupart d’entrées est présentée en capitales, il faudrait peut-être, pour des raisons de 
compréhensibilité et didactique, différencier entre les mots qu'on écrit avec une majuscule et 
ceux qu’on écrit avec une minuscule.  
 
La macrostructure de notre dictionnaire a été configurée selon les indications de J. Pruvost13. 
 
3.4.1.1. Nomenclature 
Dans le choix de la nomenclature on peut passer d'un lexique de base, le plus fréquemment 
employé, à un vocabulaire plus général et, par conséquent, moins fréquent. On peut choisir de 
décrire la diachronie et ainsi utiliser les archaïsmes, ou de décrire la synchronie et rester dans 
le vocabulaire contemporain et les néologismes. Cette variation qui fait observer le lexique du 
point de vue temporel est appelée la variante diachronique. La variation diatopique fait qu'on 
observe le vocabulaire dans différents espaces où une langue est parlée. Cela s'étend des 
variantes régionales aux variantes au-delà des frontières d'un pays. Le lexicographe peut choisir 
le lexique d’un dictionnaire selon le registre de langue et présenter ainsi le langage courant, 
littéraire, argotique, etc. On appelle cela la variation diastratique (Pruvost 2006 : 161-163). 
 
La nomenclature de notre dictionnaire a été sélectionnée suite à l'analyse des corpus et 
comprend presque 900 entrées, rangées dans l'ordre alphabétique. Elle est, comme nous avons 
déjà mentionné, composée de termes considérés strictement archéologiques et de termes 
appartenant aux disciplines associées avec l'archéologie. Nous avons essayé d'inclure dans le 
dictionnaire les lexies venant de toutes les catégories du domaine archéologique. Les entrées 
                                                 
13
 Voir Pruvost 2006 : 169-171. 
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proviennent ainsi du cadre de la fouille (excavation, couche), des outils (truelle, tachéomètre), 
des armes (épée, flèche), de la poterie (amphore, barbotine), des bâtiments et de l'architecture 




Les entrées d'un dictionnaire sont des unités lexicales plus que des mots (Dubois, Dubois 1971 : 
61).  
Chaque entrée a une forme de graphie différente des autres entrées. Quand les mots avec la 
même graphie ont plusieurs sens, ils peuvent avoir chacun leur propre article, ou ils peuvent 
être rassemblés tous dans un seul article. Si le mot est considéré comme polysémique, la même 
entrée rassemble donc tous les sens, chacun dans son sous-article. Les différentes entrées, dont 
les sens se distinguent, mais dont la graphie est identique, sont homonymes et forment chacune 
son propre article (Dubois, Dubois 1971 : 67 ; Pruvost 2006 : 166). 
Si les sens et l'étymologie des mots ayant la même graphie sont différents, les entrées elles aussi 
sont séparées. De même, il y a plusieurs entrées quand la partie du discours et la catégorie 
grammaticale des mots sont différentes, par exemple bon, bonne adj. et bon n. m. (Dubois, 
Dubois 1971 : 66).  
Lors de l’élaboration de notre dictionnaire nous avons décidé de rassembler les mots avec la 
même étymologie et graphie et de différente catégorie grammaticale sous la même entrée, par 
exemple l’adjectif et le nom calcaire. En cas des mots-entrées, qui peuvent être soit noms soit 
adjectifs, la traduction comprend premièrement la forme adjectivale et ensuite la forme 
nominale. 
Si les mots sont rattachés les uns aux autres par la morphologie et le sens, on peut les grouper 
sous une de leurs formes. Différents verbes seraient ainsi rassemblés, par exemple, sous 
l’adresse du verbe duquel ils sont dérivés. Les synonymes proposés dans un article, qui se 
situent souvent à la fin, sont organisés auteur de l'idée du mot-entrée selon une hiérarchie, par 
exemple du synonyme le plus proche à l'idée à celui le plus éloigné. Si les termes connaissent 
plusieurs variantes graphiques, quand cela est ou n'est pas prescrit par les lexicographes de la 
24 
 
langue, il nous reste à choisir entre les formes d'orthographe que nous allons utiliser dans le 
dictionnaire (Pruvost 2006 : 166-168). 
 
On se demande parfois comment présenter un terme comme une entrée s'il n'est pas formé d'un 
seul mot, mais composé de plusieurs, s'il s'agit donc d'une unité lexicale ou même d'un syntagme 
figé (Pruvost 2006 : 164). À propos de cela, nous pouvons distinguer deux types de dictionnaires 
de spécialité en fonction des entrées y incluses. Les dictionnaires terminologiques au sens plus 
large consistent des termes composés d’un ou plusieurs mots, mais pas des syntagmes figés. 
Ces derniers se situent dans l’article en forme de sous-adresses ou sous-entrées de l'élément qui 
les compose (Rey 2008 : 25). Les entrées formées des lexies et des syntagmes figés sont 
présentées dans les dictionnaires de spécialité au sens plus étroit. Dans ce dernier type de 
dictionnaire prédominent les substantifs, tandis que les dictionnaires au sens plus large 
contiennent aussi les adjectifs, les verbes, etc. Les dictionnaires au sens plus étroit se limitent 
uniquement aux termes de la famille de mots qui sont sémantiquement importants pour le 
domaine intéressé (Košmrlj-Levačič 2007 : 584). 
 
Les sous-entrées sont signalées par la typographie. Chaque syntagme est rangé en ordre 
alphabétique, dans un autre caractère que le texte de l'entrée. Les mots composés eux aussi 
peuvent constituer les entrées, si leurs composantes sont séparées par les traits d'union ou si 
elles ne sont pas séparées par un blanc (Dubois, Dubois 1971 : 62 ; Rey 2008 : 25). 
 
Les pages de notre dictionnaire sont formées d’une colonne, chaque ligne commençant avec 
une entrée. Cette dernière est écrite en gras et commence généralement par une minuscule. Les 
noms propres dans la nomenclature sont écrits avec une majuscule.  
Les entrées sont transcrites dans leur forme flexionnelle de base, comme le propose aussi A. 
Rey (2008 : 26). Dans certains cas elles sont composées de plusieurs mots, quand il s'agit des 
syntagmes figés, séparés par le trait d'union, comme lance-pierre. Les expressions composées 
de plusieurs mots, séparés par un blanc, sont présentées dans les sous-entrées des mots qui les 
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constituent. Ces sous-entrées sont rangées dans l'ordre alphabétique et écrites en italique, pour 
que les utilisateurs puissent les distinguer des autres informations.  
Les entrées ont usuellement chacune sa propre graphie et comprennent tous les sens qui relèvent 
du domaine de l'archéologie. Les quelques mots homonymes dans le glossaire sont marqués 
chacun par sa propre entrée, distingués l’un de l'autre par le chiffre romain I et II, par exemple 
brèche I et brèche II.  
 
3.4.1.3. Rubrique 
Le bloc-entrée comprend l'entrée et les rubriques. Ces dernières sont facultatives, mais celle 
qui ne manque presque jamais c'est la catégorie grammaticale. On peut y ajouter la 
prononciation, le plus souvent dans l'alphabet international, l'étymologie, etc. (Pruvost 2006 : 
168-169). 
 
Dans le cas de notre dictionnaire, la catégorie grammaticale se situe après l'entrée, dans une 
taille plus petite que l'entrée elle-même. La plupart des entrées sont des noms, suivies par les 
verbes ou les adjectifs. Le genre féminin des adjectifs est désigné aussi dans l'entrée, par 
exemple argileux, -euse. 
Nous avons décidé d'omettre les rubriques de la prononciation et de l'étymologie, car nous 
présupposons que les utilisateurs de notre dictionnaire ne s’intéressent pas à ce type 
d’informations, mais plutôt au sens des termes archéologiques. 
 
3.4.2. Microstructure 
La microstructure d'un dictionnaire est la structure des articles. Elle représente donc la manière 
selon laquelle les informations sur l'entrée, son étymologie, sa définition, les exemples et ses 
marques d’usage, sont organisées (Polguère 2003 : 203 ; Pruvost 2006 : 160). 
Comme la macrostructure, la microstructure aussi mérite d'être traitée typographiquement, 
d'être donc lisible et esthétique (Pruvost 2006, 180). 
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Si on laisse de côté les informations étymologiques, il nous reste trois types de données que 
nous pouvons inclure dans la microstructure. La première information est la définition 
lexicographique. La définition devrait être analytique, consister d’une définition véritable et 
non pas uniquement d’une liste de synonymes approximatifs14. Ces derniers sont valables dans 
les dictionnaires de synonymes et les dictionnaires bilingues, où on cherche plutôt une simple 
traduction (Polguère 2003 : 204).  
Le deuxième type de données sont les liens paradigmatiques et leurs descriptions, qui 
comprennent généralement les liens de synonymie et d’autres, qui ne sont pas tellement 
fréquents, comme les antonymes ou hyperonymes (Polguère 2003 : 206).  
Le dernier type sont les liens syntagmatiques entre lexies, donc la combinatoire entre lexies, 
qui inclut les fonctions lexicales syntagmatiques. Cela est plus important dans les dictionnaires 
bilingues, qui sont considérés aussi comme des ouvrages d’apprentissage (Polguère 2003 : 207-
208).  
 
Les informations complémentaires qu'on ne peut pas ajouter à la définition ou à l’exemple sont 
insérées à la fin de l'article comme remarques (Pruvost 2006 : 177-178). 
 
Notre microstructure inclut les traductions et, dans les cas où nous n'avons pas trouvé de 
traductions acceptables, soit car elles n’existent pas en slovène soit car nous ne les avons pas 
identifiées, aussi les définitions. Les définitions sont incluses aussi dans les cas des termes mal 
connus par les archéologues slovènes. 
 
3.4.2.1. Définition 
La définition d'un mot dans le dictionnaire est une paraphrase lui étant sémantiquement 
équivalente. Une définition peut être négative, c'est-à-dire que la définition consiste de terme 
sémantiquement opposé à l'entrée (Dubois, Dubois 1971 : 85, 88), donc d’antonyme. 
                                                 
14
 Voir le chapitre 2.1.1.1. sur la définition sémantique et le chapitre 2.2.3.2.1. 
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Il existe différents types de définitions.  
● Les premières sont les définitions logiques. Elles comprennent le genre ou l'hyperonyme 
et les indicateurs ou définisseurs spécifiques. Le but est de n'en être pas trop spécifique, 
c'est à dire de ne pas aller au-delà de l'information nécessaire. Cela vaut aussi pour 
l'envers, la quantité de traits spécifiant le genre doit être suffisante.  
● Un autre type de définitions sont les définitions limitées uniquement aux synonymes ou 
antonymes.  
● Le troisième type sont les définitions rattachées à la morphologie et les définitions au 
rattachement notionnel (par exemple oncle = le frère du père ou de la mère), employées 
quand il est difficile de procéder différemment.  
o Dans le rattachement morphologique les mots sont définis par d’autres mots, 
venant de la même famille.  
o Les définitions métalinguistiques sont celles qui incluent un élément 
métalinguistique, par exemple à = préposition.  
● Le dernier type de définition sont les définitions par convention et les définitions 
naturelles. Ces dernières sont basées sur les stéréotypes des locuteurs et font souvent 
partie des dictionnaires d'apprentissage (Pruvost 2006 : 172-174).  
 
La définition entre dans l'article de notre dictionnaire quand le mot-entrée n'est pas strictement 
archéologique et peut être, par conséquent, inconnu. En outre, la définition est incluse quand il 
s'agit d'un terme employé par les archéologues, mais seulement par ceux qui travaillent dans un 
domaine plus restreint de l'archéologie. Cela se manifeste, par exemple, dans le cas des 
archéologues classiques qui étudient les vestiges de l'Antiquité.  
Nous présentons en bas un exemple de l'article dictionnairique de notre glossaire, incluant 
l'entrée, la catégorie grammaticale, la traduction et la définition. 
clavicula n.f. klavikula; tip vhoda v rimski tabor 
 





Les exemples éclairent la définition du mot et peuvent être forgés par le lexicographe ou tout 
simplement cités d'une source, d’un corpus (Pruvost 200 : 175). Ils présentent la langue 
contemporaine ou interprètent les auteurs par leurs citations littéraires (Dubois, Dubois 1971 : 
92).  
Les exemples contiennent le mot-entrée et justifient sa définition. Ils font parfois partie de la 
définition elle-même. Ils offrent les constructions syntaxiques de l'entrée les plus communes 
(Dubois, Dubois 1971 : 91).  
 
Les exemples ne sont pas une information obligatoire (Pruvost 2006 : 171) et ont été omis de 
notre dictionnaire en raison de l’espace dictionnairique limité. 
 
3.5. Choix de la terminographie 
3.5.1. Traduction et équivalence 
Les dictionnaires bilingues sont basés sur l'idée d'une identité entre deux langues. La vision 
universelle, qui unit ces deux langues, suppose l'existence de paires de synonymes, la singularité 
de signifiés et la distinction de signifiants (Dubois, Dubois 1971 : 34-35). Le dictionnaire 
bilingue fournit les traductions, les équivalents de la langue source.  
On connaît trois types de traductions ou d'équivalences. Ce sont l'équivalence totale ou parfaite, 
l'équivalence partielle et l'équivalence zéro ou nulle (Lerat 2002 : 170). 
L'équivalence parfaite, où les vocabulaires se recouvrent parfaitement, est rare et relève plutôt 
des domaines techniques (Perko 2004 : 109), par exemple préhistoire = prazgodovina. La 
traduction de certains termes dans des cadres spécialisés peut être problèmatique, c’est-à-dire 
qu’un terme n'est pas toujours traduit par un seul mot, qui serait donc son équivalent. Les 
solutions approximatives, trouvées par les traducteurs, sont appelées équivalences partielles ou, 
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par Pigeon15, équivalences fonctionnelles. L'équivalence partielle, où les unités lexicales 
n'appartiennent pas nécessairement au même niveau de la langue et n'ont pas les mêmes 
dénotations ou connotations, par exemple bagnole (familier) = avto (Perko 2004 : 109), est la 
plus fréquente. Une équivalence partielle peut être acceptable dans certains cas, mais inadéquate 
en d’autres (Lerat 2002 : 171). 
Les dictionnaires bilingues ou multilingues contiennent souvent, à part des équivalents stricts, 
des « traduisants » (Lerat 2002 : 96), qui peuvent dans la langue cible fonctionner comme des 
équivalents du mot-entrée (Kalonji 1993)16 si la langue cible ne connaît pas un tel terme. Les 
traducteurs ne proposent pas assez régulièrement des exemples qui pourraient aider à éviter les 
risques d'emploi d'un terme inadéquat (Lerat 2002 : 96-97). P. Lerat fait référence au texte de 
G. et B. Potonnier17 qui offrent quelques précautions, comme par exemple les entrées 
distinctives pour les termes polysémiques (bière I et bière II), ou les entrées pour chaque partie 
du syntagme lexicalisé (colline fortifiée sous les entrées colline et fortifié, -e). 
Il existe des dissymétries quand plusieurs unités de la langue cible correspondent à une seule 
unité et un seul sens dans la langue source, par exemple blessé = ranjen, poškodovan (Perko 
2004 : 110). Mentionnons aussi le cas des quasi-synonymes agrafe, attache, boucle, broche, 
épingle et fibule, qui peuvent tous se traduire par zaponka ou sponka18. Tous ces exemples, 
autant français que slovènes, sont liés par la polysémie divergente (Perko 2004 : 110), signifiant 
que certaines significations sont partagées entre les différents mots, tandis que d’autres 
significations ne le sont pas. La signification qui unit tous ces mots est « un objet utilisé pour 
fixer un vêtement » (Larousse : 2019). À dire autrement, les mots partagent la définition par le 
genre prochain, mais se distinguent par les différences spécifiques19 (Polguère 2003 : 150). 
Il se passe fréquemment que les unités lexicales connues dans une langue n'existent pas dans 
l'autre. On appelle cela l’équivalence zéro. Les concepts que ces unités désignent n'existent pas, 
                                                 
15
 PIGEON, L. P. (1982) « La traduction juridique. L'équivalence fonctionnelle. » In : J. C. Gémar (éd.), 271-281. 
; dans Lerat 2002 : 95. 
16 KALONJI, M. T. (1993) La lexicographie bilingue en Afrique francophone. L'exemple français-cilubà. Paris : 
L'Harmattan. ; dans Lerat 2002 : 96. 
17
 POTONNIER, G/B. POTONNIER (éds.) (1970) Dictionnaire de l’économie, du droit et du commerce. 
Wiesbaden : Brandstetter. ; dans Lerat 2002 : 96. 
18
 Rappelons que les sens transcrits sont limités au domaine de l'archéologie. 
19
 Voir le chapitre 2.1.1.1. sur la définition sémantique.  
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car les réalités d'une culture peuvent être inconnues dans une autre (Perko 2004 : 110). Dans 
les cas d’équivalence zéro nous nous sommes appuyés à la définition, par exemple mardelle = 
polvkopan suhozidni objekt. 
 
Vu que les compétences linguistiques des utilisateurs des dictionnaires ne sont pas les mêmes, 
la différenciation entre les équivalents non synonymes est nécessaire. Ces différenciations 
devraient être présentées dans la langue maternelle de l'utilisateur et les meilleurs équivalents 
devraient être les plus proches à l'entrée. Les rubriques qui différencient les équivalents dans 
un dictionnaire sont les indicateurs20, les marques d'usage, les exemples, les marques 
grammaticales et l'entrée (Perko 2004 : 111-113). 
Parmi les suggestions pour une meilleure traduction dans les dictionnaires spécialisés, Lerat 
(2002 : 98) propose que la recherche terminologique soit réalisée par traducteurs spécialisés et 
experts en domaine donné. La meilleure traduction serait celle d'un spécialiste bilingue qui 
connaît les dénominations dans une profession. Ainsi les emplois de calques aussi peuvent être 
évités. Le traducteur doit respecter les différences culturelles entre les langues et la possibilité 
que certaines notions n'existent même pas dans la langue vers laquelle on traduit. Il faut faire 
attention à distinguer entre les synonymes véritables (équivalents parfaits) et les quasi-
synonymes (équivalents partiels) et être conscient des variantes graphiques qui peuvent 
fonctionner comme des synonymes (ibid., 98-102), par exemple acinace et acinacès. 
 
Les traductions des termes dans notre dictionnaire sont pour la plupart des équivalents partiels 
des mots-entrées, tandis que l'équivalence parfaite définit uniquement les mots très spécifiques 
des langues spécialisées. Ceux-ci sont habituellement des emprunts, venus des langues 
modernes et des langues classiques, à savoir le grec et le latin, par exemple amphithéâtre = 
amfiteater, archive = arhiv ou stratigraphie = stratigrafija. Le dernier exemple est, 
contrairement aux autres, composé du radical latin et du radical grec.  
 
                                                 
20
 Les indicateurs sont les informations sémantiques (Perko 2004 : 112). 
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Nous présentons en bas un exemple de l'article dictionnairique dans notre glossaire, incluant 
l'entrée, la catégorie grammaticale, la traduction et la sous-entrée. 
mobilier n.m. premičnina, pridatek; ~ archéologique arheološki ostanek, arheološke sledi; ~ 
funéraire grobni pridatek 
 
3.5.2. Terminographie 
Dans son article, B. Košmrlj-Levačič (2007) parle des problèmes que les lexicographes 
rencontrent en élaborant un dictionnaire terminologique. Ces difficultés concernent 
l’identification des critères selon lesquelles les termes seront inclus dans le dictionnaire et la 
formation des entrées (Košmrlj-Levačič 2007 : 583).  
Afin de déterminer la terminographie de notre dictionnaire, nous avons suivi les indications de 
B. Košmrlj-Levačič (2007) et J. Pruvost (2006).  
 
Les mots sémantiquement ambigus et donc polysémiques tendent à passer de la langue 
commune, où ils sont fréquents, aux langues de spécialité avec des sens spécifiques dans 
différents domaines (Barrière 2007 : 113). D’un autre côté, il se passe souvent que la langue 
courante et la langue spécialisée utilisent les mêmes termes. Pour cette raison, ces termes sont 
fréquemment difficiles à identifier dans les textes scientifiques (Machová 1995)21. Ce type de 
mots polysémiques trouvés dans les dictionnaires de langue monolingues et dans le dictionnaire 
bilingue français-slovène, qui possèdent, entre autres, les sens liés à l'archéologie, sont 
également incorporés dans notre liste. Un exemple de notre dictionnaire qui démontre une telle 
occurrence est excavation = izkopavanje. Ce terme représente l’action de creuser le sol 
(Larousse 2019 ; TLFi 2019), mais s'utilise, avec un sens technique plus restreint, aussi pour 
une excavation (archéologique)22. 
Dans les cas des mots polysémiques français les sens traduits sont uniquement ceux qui sont 
attachés à la sphère de l'archéologie d'une manière ou d’une autre. Ainsi le mot bélier n'est pas 
                                                 
21
 MACHOVÁ, Svatava (1995) « Terminografie. » In : F. Čermák (éd.), 137-157. ; dans Košmrlj-Levačič 2007 : 
586. 
22
 Les archéologues n’ont pas besoin de spécifier le terme avec l’adjectif archéologique. 
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défini comme l'animal mâle d'espèce ovine, mais comme la machine de guerre employée 
jusqu'au XVème siècle (Larousse 2019).  
Comme un grand nombre de termes dans l’article d’entrée sont polysémiques, on doit 
hiérarchiser leurs sens et leurs définitions. On peut le faire en fonction de fréquence, du sens le 
plus fréquent au sens le moins fréquent. La deuxième perspective est de type logique, du sens 
général au sens spécifique. Les termes peuvent être rangés selon leur importance, des plus aux 
moins importants pour le domaine concerné, pour ainsi démontrer les relations sémantiques 
entres eux. La dernière méthode est l'orientation historique selon l'évolution chronologique 
(Košmrlj-Levačič 2007 : 585, 593 ; Pruvost 2006 : 179-180). 
L’identification de la hiérarchie des syntagmes dans notre dictionnaire n’était pas possible, car 
ces syntagmes ne peuvent pas être classés par leur importance sémantique. Nous avons donc 
rangé tous les hyponymes et les syntagmes figés d’un terme en ordre alphabétique. En bas nous 
pouvons voir un exemple d’un tel article. 
 
fouille n.f. izkop(avanje); ~ de contrôle testno izkopavanje; ~ de sauvetage reševalno 
izkopavanje; ~ extensive/open area stratumsko izkopavanje; ~ préventive zaščitno izkopavanje; 
~ programmée znanstveno-raziskovalno izkopavanje. 
 
L'entrée d'un dictionnaire peut être l'hypéronyme des termes qui sont ensuite présentés dans 
l'article comme ses sous-entrées (Košmrlj-Levačič 2007 : 590-591). Les définitions du terme 
hypéronyme et de ses sous-entrées ne s'accordent pas toujours sémantiquement, comme par 
exemple dans le cas de l'entrée allée et de sa sous-entrée allée couverte. Les traductions du 
premier terme sont drevored et prehod, mais la traduction du second est megalitska grobnica. 
L'auteur propose que les hyponymes soient classés selon leur sens. Afin de faciliter la 
consultation du dictionnaire nous avons suivi cette recommandation de B. Košmrlj-Levačič 
(2007 : 590-591) et nous avons inclus le terme allée couverte également dans l'article de 
dolmen, car les deux partagent le même champ sémantique. Le terme est donc incorporé dans 




Dans les langues spécialisées il est recommandable d’utiliser un seul terme, désignant une 
réalité, et pas ses synonymes. Cela n’est pas toujours possible, spécialement dans les cas où les 
variantes des termes ne sont pas acceptées par tous les spécialistes. B. Košmrlj-Levačič (2007 : 
587-588) propose aux lexicographes de privilégier les termes linguistiquement et 
techniquement plus appropriés, c’est-à-dire de mettre les termes plus acceptables à la première 
place et procéder avec leurs synonymes moins appropriés. Les termes privilégiés sont ceux que 
nous employons le plus fréquemment et ils sont souvent empruntés à une langue étrangère. 
Certains termes d’origine étrangère n’ont pas d’équivalents dans la langue ou ces équivalents 
ne sont pas utilisés par les spécialistes de la même fréquence que les emprunts. Prenons par 
exemple le terme dépôt, traduit en slovène comme depo ou skladišče. Les archéologues 
préfèrent employer le mot depo, même si sa définition est dans les deux cas « le lieu où on 
dépose les choses » (SSKJ 2019). Par contre, les équivalents slovènes du terme séquence sont 
les synonymes sekvenca et zaporedje. Comme les deux mots slovènes sont utilisés pour 
désigner la même réalité, il serait avisé d’employer le mot d’origine slovène zaporedje et pas 
son synonyme étranger sekvenca. 
Comme les botanistes se sont mis d'accord que la nomenclature dans la dénomination des 
plantes soit uniforme, les dictionnaires incluent, en plus des noms communs, aussi les termes 
scientifiques des plantes, que ce soit les néo-latinismes et les néo-grécismes, soit les emprunts 
de ces deux langues (Košmrlj-Levačič 2007 : 596). Nous pouvons observer un tel exemple aussi 
dans notre dictionnaire, où le terme amidonnier est traduit par dvozrnica, dvozrna pšenica. À 





4. ANALYSE COMPARATIVE DES TERMES ARCHÉOLOGIQUES FRANÇAIS 
ET SLOVÈNES 
Pour l'analyse comparative et contrastive des termes archéologiques, parus dans notre glossaire, 
nous avons sélectionné 135 mots-entrées23, représentatifs de la terminologie archéologique. Ces 
mots ont été choisis selon notre intuition, ce qui résulte dans une liste subjectivement 
déterminée.  
Les mots synonymes ou quasi-synonymes, trouvés dans notre dictionnaire, sont tous choisis, 
même si on ne les emploie pas à la même fréquence. Cela nous aidera au cours de la 
comparaison sémantique. 
Lors de l’analyse nous avons consulté les dictionnaires français et slovènes en ligne, à savoir le 
Trésor de la langue française informatisé24 (dans la suite appelé TLFi), le dictionnaire 
Larousse25, Slovar slovenskega knjižnega jezika26 (dans la suite SSKJ) et Slovenski etimološki 
slovar27 (dans la suite SES).  
 
4.1. Analyse étymologique  
4.1.1. Etymologie des termes français 
Les termes archéologiques français, que nous avons utilisés dans la nomenclature, viennent de 
différentes langues. Le français est une langue romane, issue du latin, et il n’est donc pas 
                                                 
23
 Ces termes sont, dans l’ordre alphabétique, les suivants : acculturation, acquisition, âge, agrafe, amphore, anastylose, 
aplanir, araser, archéobotanique, archéologie, archéozoologie, argile, artefact, attache, barre, biface, borne, boucle, brique, 
broche, bronze, camp, carré, carroyage, catalogue, céramique, chronologie, colline, conservateur, continuité, couche, 
crémation, creusement, cuivre, culture, dalle, datation, décomposition, découverte, dépôt, digue, échantillon, échantillonnage, 
échelle, écofact, égout, enceinte, énéolithique, enterrement, épingle, époque, ère, étape, excavation, exportation, exposition, 
fer, fibule, fondation, forme, fosse, fossé, fouille, fragment, grattoir, histoire, importation, incinération, inhumation, 
interprétation, lingot, loupe, macrolithe, matériel, métal, méthode, microlithe, mobilier, musée, néolithique, niveler, nuancier, 
objet, offrande, os, paléobotanique, paléolithique, patrimoine, période, périodisation, phase, photographie, pierre, pilot, 
poteau, poterie, préhistoire, procédé, procédure, profil, prospection, puits, racloir, recherche, reconstruction, rempart, 
remplissage, saumon, sauvegarder, sédiment, sépulture, séquence, siècle, sigillée, site, sol, sondage, source, strate, 
stratigraphie, superficie, superposition, surface, technique, temps, terrain, tombe, tranchée, trésor, trou, tumulus, typologie, 
vallum, verre, vestige. 
24
 TLFi 2019 
25
 Larousse 2019  
26
 SSKJ 2019 
27
 Snoj 2016 
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incorrect de supposer que la plupart des entrées, employées dans la langue courante, se basent 
sur un radical latin. En fait, un grand nombre de termes scientifiques proviennent également du 
latin. En plus, les radicaux latins sont caractéristiques pour un grand nombre des termes 
scientifiques de toutes les langues. 
La majorité des mots français pris en considération dérivent effectivement du latin, mais ils ont 
été empruntés par des chemins différents. Un grand nombre de mots-entrées, qui sont passés de 
la langue courante à la langue spécialisée, proviennent directement de la langue latine, par 
exemple interprétation ou patrimoine (TLFi 2019). Les mots appartenant à cette classe 
changent souvent de sens et se munissent de nouvelles acceptions. 
Certains mots sont des latinismes, utilisés aujourd’hui surtout dans le domaine de l’archéologie. 
Le mot vallum, par exemple, est employé dans l’archéologie classique pour indiquer le fossé 
dans les camps romains. 
Les mots issus indirectement du latin par l’intermédiaire d'autres langues représentent un autre 
type. Citons comme exemple le mot artefact, venu de l’anglais, ou étape, issu du moyen 
néerlandais (TLFi 2019). Le terme acculturation est un latinisme indirect, venu au français par 
l’intermédiaire de l’anglais. 
Le dernier type de dérivation latine est la composition savante, qui forme de nouveaux mots à 
l'aide de deux radicaux, souvent d'origine différente (grecque et/ou latine) (Apothèloz 2002 : 
18). Les composés uniquement latins ne figurent pas sur notre liste, le seul mot avec un radical 
latin est stratigraphie, composé du radical latin strati- et du radical grec –graphie (TLFi 2019).  
Par contre, les composés grecs sont plus nombreux, par exemple archéozoologie, 
paléobotanique ou microlithe (TLFi 2019). 
La recherche sur l’étymologie des mots-entrées nous montre que certains mots dérivent 
également de la langue grecque. 
Les mots peuvent être issus directement du grec, sans aucun intermédiaire, par exemple 
céramique et époque, ou par l'intermédiaire du latin, comme par exemple catalogue, histoire 
ou musée (TLFi 2019). 
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Naturellement, quelques mots-entrées sur notre liste sont d’origine française, par exemple 
tranchée (dérivé du verbe trancher) ou poterie. Ces mots français, qui ne sont pas considérés 
comme emprunts, dérivent de différentes langues. Notre vocabulaire contient ainsi des termes 
qui proviennent probablement de la langue celtique, passant premièrement par le latin, comme 
par exemple le mot borne. Certains mots sont d'origine francique, comme par exemple attache 
(issu du verbe attacher) et grattoir (venu du verbe gratter), ou proviennent du néerlandais, par 
exemple digue et brique (TLFi 2019). 
Nous avons identifié aussi quelques mots, issus d’autres langues, qui fonctionnent comme des 
termes archéologiques dans les syntagmes figés d’origine française. Deux exemples de cette 
occurrence sont le nom dalle, issu du normand (le syntagme français dalle funéraire), et colline, 
un mot emprunté de l’italien (le syntagme français colline fortifiée). 
 
4.1.2. Etymologie des termes slovènes 
Les traductions slovènes des mots-entrées, sélectionnés pour notre analyse, proviennent de 
différentes langues. 
Vu que le slovène est une langue slave, nous avions présupposé qu'un grand nombre de termes 
serait d’origine slave. Notre recherche a confirmé cette hypothèse.  
La majorité des mots d'origine slave sont passés du proto-slave au slovène. Ces termes sont, 
entre autres, doba (traduction de âge), sponka (traduction de agrafe, fibule, boucle) et železo 
(traduction de fer).  
Quelques mots ont été empruntés d'autres langues slaves. Le mot tabor (traduction de camp) 
est venu de la langue tchèque, qui a pris le mot du turc. La lexie temelj (traduction de fondation) 
est passée du grec au serbo-croate et de cette langue au slovène (Snoj 2016).  
Certains mots proviennent du grec ou latin. Les emprunts aux langues classiques selon 
l'exemple de l'allemand ou du français, comme amfora (traduction de amphore) ou katalog 
(traduction de catalogue) représentent le premier type (Snoj 2016). Les termes pris de la langue 
allemande et/ou française (Snoj 2016), par exemple kvadrant (traduction de carré), pilot 
(traduction de pilot) ou tehnika (traduction de technique), représentent le deuxième type. La 
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langue d'origine de quelques emprunts n'est pas certaine, ils pourraient venir de plusieurs 
langues européennes comme l’anglais, l’allemand ou le français (Snoj 2016), par exemple 
fotografija (traduction de photographie) et muzej (traduction de musée). 
 
4.1.3. Comparaison des termes français et slovènes 
Les termes choisis proviennent pour la plupart du latin (66%), ils sont d’origine française (15%) 
ou issus du grec (11%). Il y a également quelques mots d'origine celte, anglaise, italienne et 
néerlandaise. Aucun de nos mots-entrées n'est d'origine allemande. 
Par contre, l'allemand apparaît souvent comme langue source des mots slovènes avec lesquels 
nous traduisons les mots-entrées français, quand il ne s'agit pas, naturellement, des mots slaves. 
Le reste des termes archéologiques slovènes d'origine étrangère sont d'origine italienne, 
française, serbo-croate ou tchèque. 
Il y a des cas où les mots-entrées français et leurs traductions slovènes dérivent de la même 
langue. Cela se passe, au moins parmi les mots de notre glossaire, quand les lexies font partie 
de la terminologie scientifique. Les exemples de cette occurrence sont anastylose = anastiloza 
du grec ou catalogue = katalog du grec par l'intermédiaire latin. 
 
4.2. Analyse morphologique 
4.2.1. Composition savante 
Comme rappelé dans le chapitre précédent, certains termes techniques sont le résultat de la 
composition savante, un procédé de formation lexicale qui consiste à juxtaposer deux radicaux 
d'origine grecque ou latine, par exemple archéo- (« des temps anciens ») + -botanique 
(« science des plantes ») et énéo- (« d’airain ») + -lithique (« de pierre ») (TLFi 2019).  
Les traductions slovènes de ces mots sont composées de la même manière, arheo- + - botanika 




4.2.2. Dérivation affixale 
La dérivation affixale est le procédé par lequel on compose le mot avec une base et un affixe, 
qui peut être un préfixe ou un suffixe (Apothèloz 2002 : 73). 
Certains mots de notre liste sont formés avec les suffixes, faisant que la catégorie grammaticale 
change, par exemple le nom échantillonnage, du verbe échantillonn(er) + -age (TLFi 2019). 
D'autres mots sont composés du préfixe et de la base, sans changement de la catégorie 
grammaticale, par exemple le mot décomposition, formé du préfixe dé- et du nom –composition 
(TLFi 2019). 
Les traductions slovènes, formées de telle manière, sont par exemple izvir (traduction de 
source), composée du préfixe iz- et le nom vir, ou zaščititi (traduction de sauvegarder), formé 
du préfixe za- et le verbe ščititi (Snoj 2016). 
 
4.2.3. Conversion 
La conversion est le procédé qui transforme la catégorie grammaticale d'un mot dans une autre 
catégorie sans changement formel (Apothèloz 2002 : 95).  
Un mot-entrée de notre liste est attache, une lexie venue de la troisième personne du singulier 
il attache (TLFi 2019).  
L'exemple en slovène est comparable à son équivalent français. Il s'agit du mot sigillata en 
slovène ou sigillée en français. Les deux mots ont été convertis de l'adjectif au nom après 
l’ellipse du nom. Le mot slovène a été donc formé d'après le syntagme latin (terra) sigillata. En 




Certains mots-entrées ont été empruntés aux autres langues, soit modernes ou anciennes 
(Apothèloz 2002 : 16), comme par exemple profil, venu de l'italien profilo (TLFi 2019).  
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Le mot français biface et son équivalent slovène pestnjak représentent un cas intéressant. Les 
deux désignent la même réalité, un « outil en pierre, retouché sur les deux faces et utilisée au 
paléolithique comme arme ou instrument tranchant » (Larousse 2019 ; TLFi 2019), et sont donc 
des équivalents parfaits. Le synonyme du mot biface est coup-de-poing, un terme proposé par 
G. de Montillet en 1883. Ce mot est utilisé jusqu'à 1920, quand A. Vayson de Pradenne propose 
un nouveau terme, biface, pour faire comprendre qu'il s'agit d'un outil taillé en deux faces (TLFi 
2019). Son équivalent slovène pestnjak est un mot-valise, composé du mot pest et le suffixe –
njak. Si nous le comparons avec le terme vieilli français coup-de-poing, nous pouvons constater 
que les deux termes sont sémantiquement proches. Les deux termes peuvent être comparés aussi 
au terme anglais hand axe et au mot allemand Faustkeil. 
 
4.3. Analyse sémantique 
Le problème des dictionnaires bilingues consiste dans le fait que les lexies des deux langues ne 
s'équivalent souvent pas parfaitement. Beaucoup d'entrées sont traduites par plusieurs mots, 
présentés comme des synonymes, par exemple prospection = terenski pregled, raziskovanje. Il 
s'agit donc des équivalents partiels (Perko 2004 : 109). Ces traductions contiennent des 
emprunts qui sont souvent seulement des synonymes étrangers des autres mots, également 
transcrits dans l'article dictionnairique, par exemple forme = oblika, forma.  
 
Sur la liste des mots-entrées on trouve quelques termes ayant les mêmes traductions. Nous 
devons nous demander s’ils sont des synonymes parfaits ou quasi-synonymes. Et leurs 
traductions, sont-elles aussi des synonymes ? 
Les entrées énéolithique et chalcolithique et même la sous-entrée de l'entrée âge, à savoir âge 
du cuivre, sont des synonymes parfaits. Leurs traductions sont dans tous les trois cas eneolitik 
et bakrena doba, le premier étant un emprunt.  
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5. DICTIONNAIRE FRANÇAIS-SLOVÈNE DES TERMES ARCHÉOLOGIQUES 
Les mots synonymes sont séparés par des virgules (,), les mots polysémiques par des points-
virgules (;). Le tilde (~) remplace la répétition de l’entrée. 
Abréviations trouvées dans le dictionnaire : 
géol.   géologie 
lat.  latin 
relig.  religion 
n.m.  nom masculin 
n.f.  nom féminin 
pl.  pluriel 
v.  verbe 
adj.  adjectif 
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abaque n.m. abak(us); plošča za računanje; plošča nad kapitelom stebra  
aborigène adj. et n.m. domač; staroselec, domorodec   
abri n.m. zavetje, zavetišče;  ~ sous roche spodmol, zavetje pod skalo 
abside n.f. apsida; polkrožni, obokan prostor, navadno v cerkvi  
abstrait, -e adj. abstrakten, -na;  art ~ abstraktna umetnost 
acanthe n.m. akant;  feuilles d'~ akantovi listi 
accessoire n.m. dodatek, oprema, okras, (grobni) pridatki   
acculturation n.f. akulturacija, prilagoditev (novemu kulturnemu okolju)   
acier n.m. jeklo;  ~ trempé kaljeno jeklo 
acinace, acinacès n.m. akinakes; kratek skitsko-perzijski meč   
acquisition (d'un musée) n.f. (muzejska) pridobitev, nakup   
acropole n.f. akropola; najvišji, utrjen del mesta, zlasti v antični Grčiji  
acrotère n.m. akroterij; okras na slemenu strehe, na antičnih templjih in sarkofagih  
actus n.m. akt(us); rimska ploščinska mera  
addition (à un édifice) n.f. prizidek   
administration n.f. administracija, uprava, upravljanje   
adobe n.m. adob(e), čerpič; na soncu sušena opeka  
adorateur n.m. častilec, (relig.) sledilec (kulta) 
adulte n.m. odrasel   
adyton n.m. aditon; prostor v celi grškega ali rimskega templja z omejenim dostopom  
affouillement n.m. izpodjedanje, erodiranje   
agate n.f. ahat   
âge n.m. doba, obdobje;  ~ du bronze bronasta doba; ~ du cuivre bakrena doba; ~ du fer železna 
doba; ~ d'or zlata doba; ~ de la pierre kamena doba; âge du renne ~ magdalenien 
agger n.m. ager, polje; področje, ki spada pod upravo nekega rimskega mesta; ager publicus  
agora n.f. agora, javni prostor   
agrafe n.f. zaponka, sponka   
agriculture n.f. kmetijstvo, poljedelstvo, agrikultura;  ~ sur brûlis požigalništvo 
agrimenseur n.m. agrimensor, geometer, zemljemerec pri Rimljanih   
aigu, -ë adj. oster, šilast   
aiguille n.f. igla, konica, urni kazalec   
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aile n.f. krilo (del stavbe, vojaške formacije)   
airain n.m. medenina, bron   
aire n.f. površina, področje, areal  
ajour n.m. ažur; dekorativna tehnika prebadanja in izdelovanja lukenj v trden material 
ajourer v. perforirati, preluknjati; corbeille ajourée luknjičasta košara 
alabastre n.m. alabaster; majhna antična steklenička za parfum in olje, najprej iz alabastra, nato stekla ali 
keramike  
alabastron n.m. glej alabastre   
albâtre n.m. alabaster; mineral, v arheologiji lahko tip sadre ali kalcita  
alcôve n.f. niša, alkova   
alignement n.m. poravnava, uvrstitev, vrsta, uravnavanje; ~ de menhirs, mégalithique 
poravnava megalitskih kamnov 
allée n.f. drevored, prehod; ~ couverte megalitska grobnica, pokrit prehod  
alliage n.m. zlitina   
allogène adj. tujeroden   
alluvion(s) n.m. naplavina   
alluvionnaire adj. naplavinski; dépôt ~ naplavina, naplavinski sediment 
almandine n.f. almandin; silikatni mineral, vrsta granata  
aloi n.m. čistina (kovanca, zlatnine)   
amalgame n.m. amalgam; zlitina živega srebra  
ambre n.m. jantar; fosilizirana smola  
aménagement n.m. ureditev, organiziranje, načrtovanje, planiranje; ~ urbain urbanistično 
načrtovanje, urbanistična ureditev 
ameublement n.m. pohištvo, oprema   
amidonnier n.m. dvozrnica, dvozrna pšenica, (lat.) triticum turgidum subsp. dicoccon   
amorphe adj. amorfen, brezobličen    
amphithéâtre n.m. amfiteater; prizorišče za različne prireditve  
amphore n.f. amfora; recipient za olje in vino, običajno iz žgane gline  
ampoule n.f. ampula, steklenička   
amulette n.f. amulet; predmet, ki imetnika ščiti pred nevarnostjo  
analogie n.f. analogija   
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anastylose n.f. anastiloza; obnova arheološke dediščine, predmetov z uporabo izvirnih elementov   
ancre n.f. sidro   
angle n.m. kot, vogal   
animal n.m. žival   
anneau n.m. prstan, obroč   
annexe n.f. prizidek, aneks, podružnica   
annulaire adj. obročast, okrogel   
anse n.f. ročaj   
antenne n.f. antena; épée, poignard à ~-s meč z antenskim ročajem 
anthropoïde n.m. antropoid; človeku sorodna opica  
anthropolithe n.f. antropolit; okamenele, fosilizirane človeške kosti  
anthropologie n.f. antropologija; študija o človeštvu  
antichambre n.f. predsoba, predprostor   
anticlinal n.m. antiklinala; izobčena guba na zemeljskem površju, katere pobočja se na obe strani od centra 
spuščajo  
antiquailles n.f.pl. glej vieilleries; stara šara  
antiquaire n.m. starinar, antikvar   
antique adj. star, antičen   
Antiquité n.f. antika   
antiquités n.f.pl. starine   
antropomorphe adj. antropomorfen, podoben človeku   
aphanite n.f. afanit; magmatska kamnina, v neolitiku za izdelavo sekir in orodja  
aplanir v izravnati, planirati   
apodyterium n.m. apoditerij; garderoba v rimskih termah, osrednji prostor rimskih term  
apogée n.m. vrhunec, višek   
appareil n.m. način zidanja, zidava, gradnja; glej opus; način, kako so opeke in kamni postavljeni med 
zidanjem; ~ cyclopéan kiklopska gradnja 
appartement n.m. stanovanje, bivališče   
appendice n.m. dopolnilo, dodatek, apendiks   
application n.f. nanašanje, uporaba, aplikacija     
apprivoiser v. udomačiti, ukrotiti   
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appui n.m. podpora, naslon; mur d'~ nosilni zid, steber 
aqueduc n.m. akvedukt, vodovod; zgrajen sistem vodnega pretoka od ene do druge točke  
arasement n.m. niveliranje, izenačevanje   
araser v. nivelirati   
arbalète n.f. samostrel   
arbalétrière n.f. strelna lina   
arc n.m. lok (orožje, arhitekturni element); ~ de triomphe slavolok zmage 
arcade n.f. arkada lok med dvema stebroma  
archaïque adj. arhaičen, zastarel; période ~ arhaična doba, obdobje grške civilizacije med 8. in 
5. st. pr.n.št. 
archéobotanique n.f. arheobotanika   
archéologie n.f. arheologija   
archéologue n.m. arheolog   
archéozoologie n.f. arheozoologija   
archer n.m. lokostrelec   
archère n.f. strelnica, strelna lina   
archétype n.m. arhetip, pravzor   
archière n.f. glej archère   
architecte n.m. arhitekt   
architectonique adj. arhitektonski   
architecture n.f. arhitektura   
architrave n.f. arhitrav, epistil, prečnik; nosilni tram  
archive(s) n.f. arhiv   
arcosolium n.m. arkosol; obokana prizidava v steno, v katero so položili pokojnika  
ardillon n.m. trn (pasne spone), kavelj   
ardoise n.f. skril; metamorfna kamnina  
are n.m. ar (ploščinska mera)   
arène n.f. arena   
arétin, -e adj. aretinski; céramique ~-e aretinska keramika, terra sigillata sprva s črnim, nato pa 
rdečim premazom z reliefom iz Arezza 
argent n.m. denar, srebro   
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argile n.f. glina; ~ réfractaire ognjevzdržna, kaolinitna glina 
argileux, -euse adj. glinen, glinast   
armature n.f. ogrodje, opora; ~ d'un vitrail (kovinska) pregrada, opora vitraža 
arme n.f. orožje; ~ à feu strelno orožje; ~ blanche hladno orožje; homme d'~-s srednjeveški 
vojak 
armée n.f. vojska, armada   
armure n.f. oklep     
arpentage n.m. zemljemerstvo, geodetsko merjenje   
arpenter v. izmeriti, zakoličiti   
arpenteur n.m. zemljemerec    
arrêt n.m. ustavitev, zastoj; ~ de cuirasse, lance "zašitek" na (desni) strani prsne plošče, ki drži 
težo sulice in omeji gibanje orožja vzvratno 
arrondi, -e adj. okrogel, zaokrožen   
arrondir v. zaokrožiti   
arsenal n.m. orožarna   
art n.m. umetnost; ~ abstrait abstraktna umetnost; ~ géometique geometrična umetnost; ~ 
pariétal stenska umetnost   
artefact n.m. artefakt, predmet, ki ga je ustvaril človek   
artificiel, -e adj. umeten   
artisan n.m. obrtnik   
aryballe n.m. aribal; majhna, (zlasti keramična) kroglasta bučka z ozkim vratom za parfum ali olje v antični 
Grčiji  
as n.m. as; rimska denarna enota  
aspect n.m. vidik, aspekt, pogled   
assèchement n.m. izsuševanje, osušitev   
assemblage n.m. sestavitev, združevanje   
assembler v. sestaviti, zbrati   
assiette n.f. krožnik, plošča, tabl(ic)a   
assymétrique adj. asimetričen, nesimetričen   
astrologie n.f. astrologija   
atelier n.m. delavnica, atelje   
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âtre n.m. kamin, ognjišče   
atrium n.m. atrij; ~ de basilique vhodni prostor bazilike 
attache n.f. vez, sponka   
attaque n.f. napad   
attirail n.m. oprema, orodje   
attribuer v. podeljevati, pripisovati   
attribut n.m. atribut, znak, lastnost   
auberge n.f. gostišče   
aula n.f. dvorana   
auréus n.m. aureus; zlat rimski denar  
Aurignacien n.m. aurignacien; kultura mlajšega paleolitika na SZ Francije  
auroch(s) n.m. tur (govedo)   
australopithèque n.m. avstralopitek   
autel n.m. oltar, žrtvenik   
auteur n.m. avtor, ustvarjalec   
authenticité n.f. avtentičnost, pristnost, izvirnost, verodostojnost   
authentique adj. avtentičen, pristen, izviren, verodostojen   
automate n.m. avtomat (naprava)   
auvent n.m. pristrešek   
aventurine n.f. aventurin; oblika kamene strele, pogosto kot poldrag kamen  
avenue n.f. avenija, aleja   
avers n.m. avers, sprednja stran kovanca   
aviron n.m. veslo   
axe n.m. os   
bague n.f. prstan   
baguette n.f. šiba, palica; ~ de divination bajalica 
baie n.f. odprtina, široko okno   
baille n.f. kad, čeber; grajsko dvorišče   
bains n.m.pl. kopališče, terme, toplice   
baïonnette n.f. bajonet   
balance n.f. tehtnica   
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balancier n.m. nihalo (pri uri)   
balayette n.f. metlica   
balcon n.m. balkon   
baliste n.f. balista; antična metalna vojaška naprava  
ballast n.m. obtežilo (pri ladji, letalu); gramoz   
ballon n.m. trebušasta steklenica   
balneum n.m. terme, javno kopališče   
balustrade n.f. (stebričasta) ograja   
balustre n.m. stebrič (pri ograji); vase~ trebušasta vaza, vaza oblike stebriča 
banc n.m. klop, delovna miza; (géol.) plast, sloj  
bande n.f. trak, obveza   
bandelette n.f. preveza, (lanen) povoj (pri mumificiranju)   
bandoulière n.f. naramnica, obramnica   
bannière n.f. bandero, prapor, zastava   
banquette n.f. klop(ca), bankina, pešpot ob robu ceste ali mostu; ~ de fenêtre klopca, polica pod      
oknom 
baptême n.m. krst   
baptiste n.m. krstnik   
baptistère n.m. krstilnica, baptisterij   
baraque n.f. baraka, koliba; ~ foraine stojnica, tržna lopa 
barbacane n.f. strelnica, strelna lina, odprtina za izliv vode   
barbare adj. et n.m. tuj, divji, barbarski; barbar, tujec, divjak   
barbotine n.f. barbotin; glinena masa za okraševanje keramike  
barde n.f. sedlo, bojna oprema vojaških konjev   
bardeau n.m. skodla, strešna deščica   
baroque adj. et n.m. baročen, nenavaden; barok   
barque n.f. barka, ladjica, čoln   
barrage n.m. pregrada, zajezitev, zapora   
barre n.f. ingot, kovinska palica; koničasta kovinska klada za nadaljnjo obdelavo  
barreau n.m. drog, prečnica   
barrière n.f. pregrada, ovira, zapornica   
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basane n.f. strojena ovčja koža   
bas-côté n.m. stranska cerkvena ladja   
base n.f. osnova, baza, podstavek, podnožje   
basilique n.f. bazilika   
bas-relief n.m. nizki relief   
basse-cour n.f. kmečko, grajsko dvorišče   
basse-fosse n.f. temnica, podzemeljska ječa   
bassin n.m. skleda; kotlina, bazen   
bassinoire n.f. grelnica, ogrevalnik, termofor; grelna priprava, uporabljena npr. za gretje postelje   
bastide n.f. utrdba, glej bastille; srednjeveško (utrjeno) mesto (jug Francije); (utrjena) hiša na 
deželi (Provansa)  
bastille n.f. utrdba, bastija   
bastion n.m. bastion, izpostavljeni del utrdbe, branik   
bât n.m. tovorno sedlo   
bataille n.f. bitka, boj, spopad   
bâtardeau n.m. začasni jez   
bateau n.m. ladja, čoln, barka; ~ -sépulture, -tombe grobna ladja, tip pokopa na ladji, predvsem 
pri Anglosaksoncih in Vikingih 
bâti n.m. okvir, stojalo, podstavek   
bâtiment n.m. stavba, stavba, zgradba; ladja; ~ de guerre vojna ladja 
bâtir v. graditi, zidati   
bâtisse n.f. zidovje, zgradba, zidava   
bâtisseur n.m. graditelj   
bâton n.m. palica, gorjača, kol, drog   
battant n.m. kembelj pri zvonu; vratnica   
bavure n.f. šiv v zlitku  
bec n.m. kljun, izliv pri posodi   
bec-d'âne n.m. dolbilo, dleto   
bec-de-corbin n.m. žlebato dleto, žlebilo   
bêche n.f. lopata, štiharica, rezača   
bédane n.m. dolbilo, dleto   
49 
 
beffroi n.m. (stražni, rotovžni) stolp za zvonenje alarmov   
bélier n.m. oblegovalni oven   
bénitier n.m. kropilni kamen, kropilnica   
berceau n.m. zibelka; grablje; voûte en ~ obok 
berme n.f. berma; pešpot po pobočju; prostor med okopom in obzidjem (navadno v rimskih taborih)  
besaiguë n.f. dvorezna tesarska sekira   
biais adj. et n.m. poševen, postrani; poševna črta, ploskev   
bibliographie n.f. bibliografija, seznam knjig   
bibliothèque n.f. knjižnica, knjižna polica, omara   
bidon n.m. kangla, ročka   
bière I n.f. krsta 
bière II n.f. pivo  
biface n.m. pestnjak   
bigorne n.f. nakovalo   
bijou n.m. dragulj, dragocen predmet; ~-x nakit   
bijouterie n.f. draguljarna; nakit   
bille I n.f. frnikola 
bille II n.f. hlod 
billon n.m. bakren novec   
billot n.m. klada, tnala, podnožje, podstavek   
bipenne n.f. dvostranska sekira, labris   
birême n.f. birema, dvoveslača   
biscuit n.m. neglaziran bel porcelan   
biseau n.m. poševno odrezan rob ali rezilo   
bitume n.m. zemeljska smola, bitumen, asfalt   
blason n.m. grb; heraldika   
blé n.m. pšenica   
blocage n.m. zapora; drobno kamenje za polnilo v gradbeništvu   
bois n.m. les   
boiserie n.f. opaž   
boîte n.f. škatla, skrinjica 
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bol n.m. skodela, latvica   
bombarde n.f. bombarda, top s kratko cevjo 
bombé, -e adj. obokan, trebušast   
bordure n.f. obroba, bordura   
borie n.f. suhozidna koča, hiška, kažun   
borne n.f. mejnik, mejni kamen; ~ militaire miljnik   
bouche n.f. usta; ustje (del posode)   
bouchon n.m. zamašek   
boucle n.f. zaponka, spona, obroček; ~ de ceinture pasna spona; ~ d'oreille uhan 
bouclier n.m. ščit   
boulin n.m. luknja v zidu za podpiranje odrnic, odrnica 
bouteille n.f. steklenica   
bouterolle n.f. okov na spodnjem koncu nožnice   
bracelet n.m. zapestnica; ~ de cheville nanožnica, nagležnica; ~ de protection ščitnik za roko 
bractéate n.f. brakteat; tip srednjeveške medalje ali kovanca  
brèche I n.f. razpoka, odprtina   
brèche II n.f. breča; kamnina, zgrajena iz drobcev mineralov ali kamnin  
bride n.f. uzda   
brique n.f. opeka, zidak   
broche n.f. broška, zaponka   
bronze n.m. bron, umetnina iz brona; âge du ~ bronasta doba 
brouette n.f. samokolnica   
brûlé, -e adj. požgan, pogorel   
brûler v. goreti, (za)žgati   
brûlis n.m. požigalništvo, požgan gozd   
bucchero n.m. bukero; vrsta črne keramike s sijajem, značilna za etruščansko kulturo  
bûcher n.m. grmada   
burin n.m. (graversko) dleto, rezilo 
butte n.f. grič, naravna gomila     
caisse n.f. zaboj   
calame n.m. pisalo iz trsa; pisalo za pisanje na pergament  
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calcaire adj. et n.m. apnenčast; apnenec   
calcédoine n.f. kalcedon   
caldarium n.m. kaldarij; prostor v rimskih termah z bazeni z vročo vodo in savnami  
caliciforme adj. čašaste oblike   
camée n.m. kameja; glej intaille   
camp n.m. tabor, taborišče; ~ militaire vojaški tabor; ~-retranché tabor obdan z jarki, grajen v 
času neolitika 
campaniforme adj. zvončaste oblike   
canabae n.f.pl. kanabe; bivališča zunaj rimskega tabora  
canope n.m. kanopa, kanopski vrč; posode s pokrovi v obiki glave, v katere so Egipčani v času faraonov 
med mumificiranjem shranjevali pokojnikove organe  
canthare n.m. kantar(os); grška posoda na nogah za pitje, z dvema vertikalnima ročajema  
capitelle n.f. suhozidna koča, hiška, kažun   
carbone n.m. ogljik; carbone 14 metoda C14; datation par le ~ 14 datacija s C14 
carboniser v. poogleneti, poogleniti   
carcasse n.f. skelet (tudi ladje)   
cardo n.m. kardo; glavna ulica v rimskih mestih, ki poteka v smeri S-J in pravokotno seka dekuman  
carré n.m. kvadrat, kvadrant; voir aussi grille   
carreau n.m. (stenska, talna) ploščica   
carrière n.f. kamnolom   
carroyage n.m. pregled po kvadrantih; prospection en ~ izkopavanje po kvadrantih, talni mreži 
cartouche n.m. kartuša; pokončni oval, ki v hieroglifih obkroža faraonovo ime  
catacombes n.f.pl. katakombe; podzemeljski hodnik z grobovi, prvotno le rimske katakombe  
catalogue n.m. katalog   
catapulte n.m. katapult   
cathédrale n.f. katedrala   
cave n.f. (vinska) klet   
caveau n.m. grobnica, podzemni grob (pod cerkvami, kapelicami)   
caverne n.f. votlina, jama   
ceinture n.f. pas; boucle de ~ pasna spona   
cella n.f. cela; prostor v templju, kjer je bilo postavljeno božanstvo; glej naos 
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cendre n.f. pepel   
cénotaphe n.m. kenotaf; prazen spomenik, postavljen umrlemu neznano kje  
centre n.m. središče, center 
centurie n.f. centurija; enota rimske vojske  
centurion n.m. centurion; vojak, poveljujoč centuriji  
céramique n.f. keramika; ~ arétine aretinska keramika; ~ cordée trakasta keramika; ~ sigillée 
sigilatna keramika   
céraunie n.f. sekira iz obsidiana; kot varovalo proti streli  
cercueil n.m. krsta   
céréale n.f. žito   
césar n.m. cesar   
chaîne n.f. veriga   
chalcolithique adj. et n.m. bakrenodoben; bakrena doba, eneolitik   
chambre n.f. soba, prostor   
chameau n.m. kamela   
champ n.m. njiva, polje   
chandelier n.m. svečnik   
chape n.f. estrih, talna obloga   
chapiteau n.m. kapitel   
char(iot) n.m. (bojni) voz   
charnière n.f. tečaj   
charrue n.f. plug   
chasse n.f. lov   
chasseur n.m. lovec   
château n.m. grad, dvorec; ~ fort utrjen grad 
chaudron n.m. kotel   
chemin n.m. pot   
chemise n.f. srajca   
cheval n.m. konj   
chevalier n.m. vitez   
cheville n.f. gleženj; bracelet de ~ nanožnica, nagležnica 
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chronologie n.f. kronologija   
cimetière n.m. pokopališče   
cinéraire n.m. žara, žarna grobnica   
cippe n.m. cippus, grobni kamen   
cire n.f. vosek; ~ d'abeille čebelji vosek 
cirque n.m. cirkus, arena; arena za tekme z vozmi, ustreza grškemu hipodromu  
ciseau n.m. dleto; ~ -x škarje 
ciste n.f. cista; cilindrična posoda, košara Etruščanov in Galcev, rabljena v vsakdanje in mistične namene; 
kamnita krsta iz petih blokov  
citadelle n.f. citadela, trdnjava   
cité n.f. mesto, naselje; ~ lacustre koliščarsko naselje 
civilisation n.f. civilizacija; ~ evoluée napredna civilizacija 
clan n.m. klan  
classification n.f. klasifikacija  
clavicula n.f. klavikula; tip vhoda v rimski tabor  
clé n.f. ključ   
clef n.f. glej clé   
cloaque n.m. kloaka   
cloche n.f. zvon   
clou n.m. žebelj   
coffre n.m. zaboj, skrinja   
cohorte n.f. kohorta   
coiffure n.f. pokrivalo, pričeska   
col n.m. vrat, ozki del posode; raba v opisih steklenic, posodja  
collier n.m. ovratnik, verižica; ~ d'épaule jarem 
colline n.f. hrib, grič; ~ fortifiée gradišče 
colon n.m. naseljenec, kolonist   
colonie n.f. kolonija, naselbina   
colonne n.f. steber   
combat n.m. spopad   
commerce n.m. trgovanje   
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conservateur n.m. konzervator, kustos 
conserver v konservirati, ohraniti   
construction n.f. gradnja, konstrukcija   
contexte n.m. kontekst 
continuité n.f. kontinuiteta, nepretrgano trajanje   
contrefort n.m. opornik, kontrafor   
coordonnées n.f.pl. koordinate   
copie n.f. kopija   
coprolithe n.m. koprolit; fosilni iztrebek  
coquille n.f. školjka   
corde n.f. vrv   
cordé adj. trakast, progast; ceramique ~ trakasta keramika 
corinthien adj. korintski; ordre ~ korintski steber, korintski red 
corne n.f. rog   
corps n.m. telo, trup   
corpus n.m. korpus, zbirka   
cou n.m. vrat   
couche n.f. sloj, plast   
coup n.m. udarec   
coupe n.f. čaša, kupa   
courber v. upogniti, ukriviti   
couteau n.m. nož; ~ à stuc strgulja, zidarska žlica 
coutume n.f. navada, običaj   
couvercle n.m. pokrov   
couverte n.f. glazura, lošč   
couverture n.f. odeja, pregrinjalo, pokrivalo; streha   
crâne n.m. lobanja   
cratère n.m. krater (vaza); velika grška posoda za mešanje vina in vode  
crémation n.f. sežig   
creusement n.m. vkop, izkop   
creux, -euse adj. votel, prazen   
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croix n.f. križ   
Cro-Magnon n.m. kromanjonec; homme de ~ okostje, najdeno v spodmolu Cro-Magnon; 
poimenovanje za vrsto Homo sapiens v Evropi zgornjega paleolitika 
cromlech n.m. kromleh; megalitski spomenik  
cruche n.f. vrč   
cueilleur n.m. nabiralec   
cuir n.m. usnje   
cuivre n.m. baker   
culture n.f. kultura, kulturna rastlina; haute ~ visoka kultura; ~ hallstattienne halštatska kultura; 
~ laténienne latenska kultura 
cunéiforme adj. klinaste oblike;  écriture ~ klinopis 
cyclopéen, -ne adj. kiklopski, velikanski; appareil, mur ~  kiklopski zid, način kamnite gradnje 
z masivnimi kamni 
dalle n.f. (kamnita) plošča; ~ funéraire nagrobna plošča 
datation n.f. datacija, datiranje; ~ absolue absolutno datiranje; ~ relative relativno datiranje; ~ 
par le radiocarbone/carbone 14 datiranje s C14 
décomposition n.f. razkrajanje   
découverte n.f. najdba; ~ isolée posamezna najdba 
décumanus n.m. dekuman; ulica v rimskih mestih, ki poteka v smeri V-Z in pravokotno seka kardo  
défendre v. (u)braniti   
défense n.f. obramba   
dégraissant n.m. pustilo, topitelj   
demi-produit n.m. polizdelek   
dendrochronologie n.f. dendrokronologija   
denture n.f. zobovje   
dépôt n.m. depo, skladišče, shramba, odložitev, deponirani/shranjeni predmeti; ~ alluvionnaire 
naplavina, naplavinski sediment   
détecteur n.m. detektor; ~ de métal detektor kovin 
digue n.f. jez, nasip   
dolmen n.m. dolmen, megalitska grobnica; glej allée couverte  
domaine n.m. področje, zemljišče 
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dorique adj. dorski; ordre ~  dorski steber, dorski red 
drainage n.m. derenaža, odvajanje vode   
eau n.f. voda   
échantillon n.m. vzorec   
échantillonnage n.m. zbirka vzorcev; jemanje vzorcev, vzorčenje   
échelle n.f. lestvica, merilo   
écofact n.m. ekofakt, organski ostanek na najdišču   
écorce n.f. lubje, skorja   
édifice n.m. stavba, zgradba   
église n.f. cerkev   
égout n.m. kloaka, kanalizacija   
égyptologie n.f. egiptologija   
élevage n.m. reja, živinoreja; ~ de bétail živinoreja; ~ bovin govedoreja 
élévation n.f. dvig, višina, vzpetina, grič   
émail n.m. emajl, lošč, premaz   
embarcation n.f. ladja, barka, čoln   
embaumement n.m. balzamiranje   
émoussé, -e adj. top, neoster   
enceinte n.f. obzidje; ~ fortifiée gradišče 
encens n.m. kadilo   
enclume n.f. nakovalo   
encorbellement n.m. pomol; en ~  nadstropje, ki deloma sega preko počelja in je odprto na 
konsole 
énéolithique adj. et n.m. bakrenodoben; eneolitik, bakrena doba   
enfeu n.m. grobna niša (v cerkvah, na pokopališčih)   
engobe n.m. engoba, glineni premaz (na keramiki)   
engrain n.m. enozrnica, (lat.) triticum monococcum   
enterrement n.m. pogreb, pokop   
entrée n.f. vhod   
épaule n.f. rama; ~-s rame na posodju; collier d'~ jarem 
épée n.f. meč; ~ à antennes meč z antenskim ročajem  
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epigraphie n.f. epigrafika, veda o epigrafih, napisih   
épingle n.f. igla, zaponka   
epitaphe n.f. epitaf, nagrobni napis   
époque n.f. doba, epoha   
ère n.f. era, doba   
essieu n.m. os   
estampe n.f. pečat, žig, bakrorez, lesorez   
estamper v. vtisniti, gravirati   
étable n.f. hlev   
étain n.m. kositer, cin   
étape n.f. faza, etapa, stopnja   
étrier n.m. streme   
étude n.f. študij, raziskava   
excavation n.f. izkopavanje   
exciser v. vrezati, izrezati   
excision n.f. vrezovanje; technique d'~ tehnika vrezovanja na keramiko 
expérimental, -e adj. eksperimentalen   
exportation n.f. izvoz   
exposition n.f. razstava   
extraire v. ekstrahirati, izdreti   
faïence n.f. fajansa   
fanum n.m. fanum, galsko svetišče   
fardeau n.m. breme, tovor   
fascine n.f. fašina, butarica vejevja   
faucille n.f. srp   
fer n.m. železo; âge du ~ železna doba; ~ à cheval podkev 
ferme n.f. kmetija   
feu n.m. ogenj; arme à ~ strelno orožje 
fibule n.f. fibula, sponka, broška   
flambeau n.m. bakla, svečnik   
flèche n.f. puščica; pointe de ~ puščična konica   
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flottation n.f. flotacija 
flûte n.f. piščal   
fluviatile adj. rečen   
fondation n.f. temelj; ustanovitev   
fondement n.m. baza, osnova   
fonte n.f. litina, lito železo   
forge n.f. kovačnica   
forger v. kovati   
forme n.f. oblika, forma   
forteresse n.f. trdnjava   
fortification n.f. utrdba, utrjevanje   
fortifié, -e adj. utrjen; colline, enceinte, habitat ~ -e gradišče 
forum n.m. forum, javni prostor v antiki   
fosse n.f. jama, luknja, grob   
fossé n.m. jarek; ~ de défense obrambni jarek 
fouille n.f. izkop(avanje); ~ de contrôle testno izkopavanje; ~ de sauvetage reševalno 
izkopavanje; ~ extensive/open area stratumsko izkopavanje; ~ préventive zaščitno izkopavanje; 
~ programmée znanstveno-raziskovalno izkopavanje 
four n.m. peč   
fourneau n.m. peč   
fourreau n.m. nožnica   
fourrure n.f. krzno   
foyer n.m. ognjišče, dom   
fragment n.m. odlomek, fragment   
frigidarium n.m. frigidarij prostor v rimskih termah z bazeni z mrzlo vodo  
fronde n.f. prača   
frontière n.f. meja   
galère n.f. galeja   
galgal n.m. megalitska gomila v Bretaniji   
gemme n.f. drag ali poldrag kamen; ne zamenjati z gemo (v slovenščini poldrag kamen z vrezano ali reliefno 
podobo; glej intaille in camée)   
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gens n.m.pl. ljudstvo, ljudje   
géochimique adj. geokemičen   
géométrique adj. geometrijski, geometričen; art ~ geometrična umetnost; faza v grški umetnosti 
géophysique adj. geofizikalen   
glaçure n.f. glazura, premaz   
glaive n.m. kratek dvorezni meč   
glyptique n.f. gliptika, kamnorez(ba), vrezi v kamnu   
gobelet n.m. čaša, kupa   
goudron n.m. katran, tar, gudron; ~ de bouleau brezin katran, v prazgodovini rabljen kot lepilo 
grain n.m. zrno, žito   
grange n.f. skedenj   
grattoir n.m. strgalo, enostransko kamnito rezilo   
grenier n.m. žitnica   
grès n.m. peščenjak   
grille (de relevé) n.f. mreža (kvadrantov); voir aussi carré 
grotte n.f. jama   
groupe n.m. skupina   
guerre n.f. vojna; bâtiment de ~ vojna ladja; hache de ~ bojna sekira   
guerrier n.m. vojščak   
gymnase n.m. gimnazij, telovadnica; stavba za vadbo v antični Grčiji  
hache n.f. sekira; ~ de guerre bojna sekira 
hallstattien adj. et n.m. halštatski; halštat, starejša železna doba; culture, industrie ~-ne halštatska 
kultura, industrija; poimenovanje po najdišču Hallstatt  
hameçon n.m. trnek   
haricot n.m. fižol; en forme de ~ fižolaste oblike 
harnais n.m. (konjska) oprema   
harpon n.m. harpuna   
hauteur n.f. višina   
havage n.m. rušenje, sekanje skal   
herminette n.f. teslo, široka sekira   
hippodrome n.m. hipodrom; arena za tekme z vozmi, ustreza rimskemu cirkusu  
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histoire n.f. zgodovina, zgodba   
hominidé n.m. hominid, prvak   
horizon n.m. horizont   
horizontalité n.f. horizontalnost   
houe n.f. motika   
humain adj. et n.m. človeški; človek   
hypocauste n.m. hipokavst; centralno ogrevanje skozi stene in tla prostora, znano pri Rimljanih  
hypogée n.m. podzemna grobnica, hipogej   
hypostyle adj. hipostilen; salle ~ dvorana s stebri, hipostilna dvorana 
île n.f. otok   
importation n.f. uvoz   
impression n.f. odtis, vtis   
incinération n.f. sežig   
incision n.f. vrez, zarez   
indice n.m. znak, znamenje; ~ phytologique znak (o arheoloških ostankih) na rastlinju in njihovi 
rasti   
industrie n.f. industrija, proizvodnja   
inhumation n.f. pokop   
inhumer v. pokopati   
intaille n.f. vdrto vgraviran kamen; vgraviran kamen, pogosto rabljen kot pečat ali del nakita; glej camée   
interprétation n.f. interpretacija, razlaga   
ionique adj. jonski; ordre ~ jonski steber, jonski red 
ivoire n.m. slonovina, slonova kost   
jachère n.f. praha   
jade n.m. žad   
jambart n.m. nanožnica   
jarre n.f. velik lončen vrč   
javelot n.m. kopje   
kofun n.m. kofun, japonska gomila, grobnica; pogrebni objekti od 3. do 7. stoletja, obdobje japonske 
zgodovine  
kourgane n.m. kurgan, gomila; grobna gomila, znana predvsem v Rusiji in Ukrajini  
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krépis (crépis) n.f. krepidom; večslojna ploščad, na kateri je zgrajena grška stavba  
La Tène n.m. laten, mlajša železna doba; zgodovinsko obdobje, kultura, poimenovani po najdišču La Tène 
v Švici  
labrys n.m. labris, dvostranska sekira   
lacrymatoire n.m. balzamarij, lakrimarij 
lacustre adj. jezerski   
laiton n.m. med(enina)   
lame n.f. rezilo   
lampe n.f. svetilka; ~ à huile oljenka 
lance n.f. kopje, sulica; arrêt de ~ »zašitek« na (desni) strani prsne plošče, ki drži težo sulice in 
omeji gibanje orožja vzvratno   
lance-pierre(s) n.m. prača, frača   
lapis-lazuli n.m. lapis lazuli, lazurni kamen; metamorfna kamnina azurno modre barve, v rabi kot poldrag 
kamen   
laque n.f. lak, lošč   
largeur n.f. širina   
laténien, -ne adj. latenski; culture, industrie ~ -ne latenska kultura, industrija; poimenovanje po 
najdišču La Tène   
Levallois (technique) tehnika odbijanja kamna Levallois   
lieu n.m. kraj, mesto, prostor   
limes n.m. limes, meja, sistem utrdb   
limon n.m. melj   
lingot n.m. ingot, šibika (lita kovinska palica)  
loupe n.f. volk; kepa surovega železa  
macrolithe n.m. makrolit, večje kamnito orodje   
Magdalénien n.m. magdalenien; kultura mlajšega paleolitika 
maison n.f. hiša, dom   
manche n.m. držaj, ročaj, štil, toporišče; rokav 
marais n.m. močvirje, barje   
marbre n.m. marmor   
mardelle n.f. mardela, polvkopan suhozidni objekt   
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marine n.f. mornarica   
marmite n.f. lonec, kotel   
marteau n.m. kladivo   
mât n.m. jambor   
materiél n.m. oprema, material; ~ archéologique arheološki material 
mausolée n.m. mavzolej; stavba, namenjena za grobnico  
mégalithe n.m. megalit; stoječi kamen iz prazgodovine  
menhir n.m. menhir, stoječi kamen, ortostat; alignement de ~ poravnava megalitskih kamnov   
mesure n.f. mera, merilo, merjenje   
métal n.m. kovina   
métallurgie n.f. metalurgija   
méthode n.f. metoda, postopek, način 
mètre n.m. meter; ~ roulant tračni meter   
meurtrière n.f. strelna lina   
microlithe n.m. mikrolit, manjše kamnito orodje   
migration n.f. migracija, selitev   
millénaire n.m. tisočletje   
mine n.f. rudnik   
minerai n.m. ruda   
miroir n.m. ogledalo   
mithraeum n.m. mitrej, svetišče kulta Mitre   
mobilier n.m. premičnina, pridatek; ~ archéologique arheološki ostanek, arheološke sledi; ~ 
funéraire grobni pridatek 
mollasse n.f. peščenjak   
momie n.f. mumija   
momification n.f. mumifikacija, mumificiranje   
monnaie n.f. denar, kovanec, plačilno sredstvo; pièce de ~  novec, kovanec 
monoptère adj. et n.m. monopter; stavba z eno vrsto stebrov, pogosto okrogle oblike  
monument n.m. spomenik   
mors n.m. brzda   
mortier n.m. možnar, meljnica   
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mosaïque n.m. mozaik   
motte n.f. gruda, ruša; ~ de gazon ruša 
moulage n.m. ulivanje, odlitek   
moule n.m. kalup, model   
mouler v. vliti, napraviti odlitek   
mouleur n.m. livar   
moulin n.m. mlin;  ~ à bras žrmlje 
mousterien n.m. musterien, kultura srednjega paleolitika   
mur n.m. zid, stena; ~ cyclopéen kiklopski zid; ~ d'appui nosilni steber   
muraille n.f. obzidje, zid(ovje)   
musée n.m. muzej   
naos n.m. naos, kultni del grškega templja; glej cella  
navire n.m. ladja   
nécropole n.f. nekropola, pokopališče   
néolithique n.m. neolitik, mlajša kamena doba   
nervure n.f. rebro (na posodju)   
niveau n.m. nivo, raven; libela, vodna tehtnica; ~ à bulle vodna tehtnica 
niveler v izravnati, nivelirati, planirati   
nuancier n.m. barvna lestvica   
numismatique n.f. numizmatika, novceslovje   
nymphée n.m. nimfej; svetišče, posvečeno nimfam  
obélisque n.m. obelisk; visok, monoliten spomenik  
objet n.m. predmet   
obsidienne n.f. obsidian, vulkansko steklo   
obvers n.m. obvers, glava kovanca   
odéon n.m. odeon; stavba za glasbene prireditve pri starih Grkih  
offrande n.f. darovanje, daritev   
oppidum n.m. utrjeno višinsko mesto   
opus n.m. zidava, način zidanja   
or n.m. zlato   
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ordre n.m. red; ~ d'architecture arhitekturni red; ~ corinthien korintski red; ~ dorique dorski 
red; ~ ionique jonski red 
orthogonal, -e adj. ortogonalen, pravokoten   
orthostate n.m. pokončno stoječ kamnit blok   
os n.m. kost   
ossature n.f. skelet   
ossement n.m. kost   
ostéologie n.f. osteologija   
ostracon (ostraca, ostrakon) n.m. ostrakon; keramične črepinje s fragmenti besedil  
outil n.m. orodje   
palais n.m. palača, dvor   
paléobotanique n.f. paleobotanika   
paléolithique n.m. paleolitik, starejša kamena doba   
palestre n.f. palestra, vadbišče, telovadnica, palestra (rimske terme); prostor za vadbo v antiki  
palmette n.f. palmeta, okras palmovega lista   
paludéen, -enne adj. močvirski, močviren   
palustre adj. močvirski, močviren   
panse n.f. trebuh (del posode)   
parchemin n.m. pergament   
pariétal, -e adj. stenski; art ~ stenska poslikava 
passé n.m. preteklost   
pâte n.f. masa   
patine n.f. patina   
patrimoine n.m. dediščina   
peau n.f. koža   
pêche n.f. ribolov   
peigne n.m. glavnik   
pelle n.f. lopata   
période n.f. obdobje, perioda, doba; ~ archaïque arhaična doba   
périodisation n.f. periodizacija   
perle n.f. biser, preluknjana kroglica, jagoda, koralda   
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peuple n.m. ljudstvo, ljudje   
phalange n.f. falanga, bojna formacija težke pehote   
phase n.f. faza, stanje, stopnja   
photographie n.f. fotografija; ~ aérienne aerofotografija 
phytologique adj. nanašajoč se na rastlinoslovje; indice ~ znak (o arheoloških ostankih) na 
rastlinju in njihovi rasti 
pied n.m. noga (del telesa, posode)   
pierre n.f. kamen; âge de la ~ kamena doba; ~ de taille klesanec; ~ sèche suhozid 
pilier n.m. steber   
pilot n.m. kol, pilot   
pilotis n.m. koli, piloti, kolje, količje   
pince n.f. klešče   
pinceau n.m. čopič   
pioche n.f. kramp   
pirogue n.f. piroga, kanu, drevak; ~ monoxyle drevak, deblak 
piscine n.f. bazen   
pisé n.m. stolčena ilovica, pomešana s kamenjem, slamo   
plafond n.m. strop   
planche n.f. deska   
plante n.f. rastlina   
plastron n.m. naprsna plošča pri oklepu   
plat n.m. skleda, pladenj   
poinçon n.m. (sedlarsko) šilo   
pointe n.f. konica, ost; ~ de flèche puščična konica 
pollen n.m. pelod, cvetni prah   
polype n.m. tip gomile za označevanje meja   
pompe n.f. črpalka, pumpa   
pont n.m. most   
pont-levis n.m. dvižni most   
porte n.f. vrata   
portique n.m. portik; pokrit prostor s stebri  
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poteau n.m. kol, drog   
poterie n.f. lončarstvo; lončenina, keramika 
poutre n.f. tram   
précieux, -euse adj. dragocen   
préhistoire n.f. prazgodovina   
principe n.m. princip, zakon   
procédé n.m. postopek, procedura   
procédure n.f. postopek, procedura   
production n.f. proizvodnja, produkcija   
produit n.m. izdelek, produkt   
profil n.m. presek, profil, prerez 
projectile n.m. izstrelek, projektil   
pronaos n.m. pronaos; vhodni prostor antičnega templja  
prospection n.f. terenski pregled, raziskovanje; ~ en carroyage izkopavanje po kvadrantih, talni 
mreži   
proue n.f. ladijski kljun   
puits n.m. vodnjak, jama, jašek   
pyramide n.f. piramida   
racloir n.m. strgalo, kamnito orodje 
rapport n.m. odnos, povezava   
recherche n.f. raziskava   
récipient n.m. recipient, posoda   
reconstruction n.f. rekonstrukcija   
région n.f. regija, področje, pokrajina   
rempart n.m. obzidje, okop, gradišče   
remplissage n.m. polnilo, polnjenje   
rêne n.f. vajet   
réplique n.f. replika (predmeta, umetniškega dela); izvirnemu delu, predmetu enaka umetnina istega 
umetnika; glej copie 
résine n.f. smola   
resister v. upreti, ubraniti   
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ressort n.m. vzmet   
résultat n.m. rezultat, izid   
revers n.m. revers, hrbtna stran kovanca   
riflard n.m. strgulja, strgalo   
rite n.m. obred   
roue n.f. kolo   
rouille n.f. rja   
rupestre adj. skalen, naslikan na skalo, skalnat, rastoč v skali   
sable n.m. pesek   
sabuleux, -euse adj. peščen  
sacrifice n.m. žrtvovanje, žrtev, daritev   
sanctuaire n.m. svetišče, oltarni prostor   
sarcophage n.m. sarkofag   
saumon n.m. ingot, neobdelan kos kovine   
sauvegarder v. zaščititi, varovati   
scarabée n.m. skarabej, govnač   
sceau n.m. pečat, žig   
scie n.f. žaga   
scorie n.f. žlindra   
sculpture n.f. skulptura, plastika, kip, rezbarija   
seau n.m. vedro   
sédiment n.m. sediment, usedlina, nasedlina   
selle n.f. sedlo   
sépulture n.f. grob, pokop   
séquence n.f. zaporedje, sekvenca   
serrure n.f. ključavnica   
seuil n.m. prag   
siècle n.m. stoletje   
sigillée adj. et n.f. sigilatna; sigillata (keramika); céramique ~ sigilatna keramika 
silex n.m. kremen   
site n.m. kraj; ~ archéologique (arheološko) najdišče 
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sitologique adj. najdiščni   
situle n.f. situla   
soie n.f. svila   
sol n.m. tla, zemlja   
sondage n.m. sondiranje, poskusno vrtanje, preiskovanje   
souffler v. pihati   
soufflet n.m. kovaški meh   
source n.f. vir, izvir   
sous-marin, -e adj. podmorski   
sous-sol n.m. klet   
souterrain, -e adj. et n.m. podzemeljski, podtalen; podzemlje   
squelette n.m. skelet   
station n.f. postaja;  ~ totale totalna postaja, totalka 
stèle n.f. stela   
strate n.f. strat(um), plast, reženj   
stratigraphie n.f. stratigrafija   
subaquatique adj. podvoden   
substratum n.m. podplast, spodnja plast, podlaga   
sudatorium n.m. sudatorij; prostor s savnami v rimskih termah  
superficie n.f. površina   
superposition n.f. superpozicija   
surface n.f. površina   
tablette n.f. tablica   
tachéomètre n.m. tahimeter   
tamis n.m. sito   
tamisage n.m. sejanje (skozi sito) 
tamiser v. presejati   
tarière n.f. sveder, vrtalni polž, auger   
tchernoziom n.m. černozjom; temnorjava do črna prst  
technique n.f. tehnika, metoda, postopek; ~ d'excision tehnika vrezovanja na keramiko; ~ 
Levallois tehnika odbijanja kamna Levallois 
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télédétection n.f. daljinsko zaznavanje   
tell n.m. tel(l), gomila, nastala s kopičenjem ruševin preko več generacij  
temple n.m. tempelj 
tepidarium n.m. tepidarij; ogrevan prostor v rimskih termah  
terrain n.m. zemljišče, teren, predel   
terrasse n.f. terasa   
terre n.f. zemlja   
territoire n.m. ozemlje, območje   
tesson n.m. črepinja, odlomek   
théodolite n.m. teodolit; priprava za merjenje kotov na terenu  
thermes n.m.pl. terme, toplice   
toit n.m. streha   
tombe n.f. grob; bateau - ~ grobna ladja, tip pokopa na ladji, predvsem pri Anglosaksoncih in 
Vikingih   
topographie n.f. topografija; opisovanje izoblikovanosti zemeljskega površja  
toreutique n.f. torevtika; tehnika oblikovanja kovin s cizeliranjem, tolčenjem  
tour n.f. stolp   
tour (de potier) n.m. lončarsko vreteno   
tourbe n.f. šota   
tourbière n.f. barje, močvirje   
tranchant n.m. rezilo   
tranchée n.f. jarek   
trésor n.m. zaklad, zakladna najdba   
tresse n.f. kita   
tribord n.m. desni bok ladje   
tribu n.f. pleme   
trophée n.m. tropej; trofeja, zmagoslavno znamenje   
trou n.m. luknja;  ~ de poteau jama za kol, stojka 
truelle n.f. zidarska žlica, kela (fam.), strgulja   
tuile n.f. strešnik   
tuileau n.m. razbita opeka, črepinja opeke, malta z opeko   
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tumulus n.m. gomila, gomilni grob   
typologie n.f. tipologija   
unité n.f. enota   
urne n.f. žara   
vallum n.m. jarek   
veau n.m. tele   
végétation n.f. vegetacija, rastlinje   
véhicule n.m. vozilo   
ventre n.m. trebuh (del telesa, posode)   
verre n.m. steklo, kozarec   
verrerie n.f. steklarstvo, steklarna   
verrou n.m. zapah   
vestige n.m. ostanek, sled   
village n.m. vas   
virole n.f. kovinski obroček; obroček na koncu predmetov, da se ne obrabijo  
viscère n.m. notranji organ   
visière n.f. vizir, naličnik (šlem)   





À travers la production du mémoire nous avons essayé de rendre évident le processus de la 
création du dictionnaire archéologique français-slovène. Nous avons commencé par la 
consultation de la littérature slovène et française qui traite le thème de la lexicographie. Nous 
avons constaté que la sémantique représente une partie considérable de la traduction au moment 
de la recherche des équivalents d’une langue dans une autre. Cette équivalence peut être totale, 
partielle ou nulle. Dans la formation d’un dictionnaire dont l’objectif principal est la définition 
d’un vocabulaire, la sémantique joue un rôle crucial. 
Il existe plusieurs types des dictionnaires. Ils peuvent être mono-, bi- ou plurilingues, 
encyclopédiques ou de langue, diachroniques ou synchroniques, généraux ou de spécialité, et 
pédagogiques. Les dictionnaires ont une double structure, macro- et microstructure. La 
première présente le cadre formel des entrées et des rubriques, la deuxième détermine la 
manière selon laquelle la définition et les exemples sont structurés. 
Dans le processus de la création du dictionnaire il fallait trouver les mots qui désigneraient nos 
mots-entrées. Ils étaient sélectionnés des dictionnaires archéologiques français et anglais déjà 
existants. Ainsi s’est formée une liste sélective des mots, caractéristiques du domaine choisi. 
Les corpus existants facilitaient notre recherche, mais le procès d'élaboration du dictionnaire 
s'est déroulé malgré tout au prix d'un travail accaparant. À l’aide de la théorie lexicographique 
existante nous avons déterminé la typologie et la structure de notre dictionnaire, qui inclut un 
environ 900 mots. Nous avons utilisé différents manuels et articles archéologiques, 
dictionnaires généraux et encyclopédies pour la traduction des mots-entrées. Lors de la 
traduction nous avons prouvé l’hypothèse que certains termes français ne possèdent pas 
d’équivalents slovènes. 
Après la composition du dictionnaire nous avons examiné 135 mots-entrées français et leurs 
traductions slovènes du point de vue étymologique, sémantique et morphologique. Nous avons 
constaté que la plupart des termes français sont d’origine grecque ou latine, pendant que les 
mots venus au domaine archéologique de la langue courante sont d’origine française. 
Parallèlement, la majorité des traductions slovènes sont d’origine proto-slave, tandis que les 
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mots terminologiques sont venus du grec ou du latin par l’intermédiaire d’autres langues 
européennes comme l’allemand et le français.  
Les mots-entrées, comme leurs équivalents slovènes, sont formés de différentes manières. Ils 
sont empruntés aux autres langues, construits par la dérivation affixale, la conversion ou la 
composition savante. 
 
Pour conclure, nous sommes d’opinion que l’essai de la création du dictionnaire archéologique 
bilingue pourrait représenter la base pour les tentatives futures, plus substantielles et 
approfondies, qui traiteront la terminologie archéologique française-slovène. En plus, notre 
dictionnaire peut encourager les spécialistes à élaborer de nouveaux dictionnaires des termes 





Skozi magistrsko delo smo poskušali prikazati postopek izdelave francosko-slovenskega 
arheološkega slovarja. Začeli smo s pregledom slovenske in francoske literature, ki se ukvarja 
s slovaropisjem. Ugotovili smo, da je pomen besede ali besedne zveze lahko določljiv v 
primerjavi z drugimi, kar omogoča spoznavanje in opazovanje sopomenk. Semantika je del 
prevajalskega procesa, ki išče ustreznice enega jezika v drugem. Te so si lahko popolnoma 
enakovredne, delno enakovredne in zato ne prave sopomenke, med njimi pa lahko obstaja tudi 
ničelna ekvivalenca. Pomenskost je pomembna tudi pri oblikovanju slovarja, saj izraža njegov 
osnovni namen, t.j. zapis in pojasnjevanje besedišča. Za iskanje prevodnih ustreznic so primerni 
tudi dvojezični vzporedni korpusi, ki omogočajo opazovanje uporabe besedišča v njegovem 
avtentičnem kontekstu. 
Obstaja več vrst slovarjev, njihova izdelava in raba sta odvisni od ciljne skupine. Ločimo jih 
lahko na eno-, dvo- ali večjezične slovarje, slovarje jezika in enciklopedične slovarje, diahrone 
in sinhrone slovarje, splošne in terminološke slovarje ter slovarje, namenjene učenju in študiju. 
Imajo dvojno strukturo, makro- in mikrostrukturo. Prva predstavlja splošni okvir oblikovanja 
nomenklature, torej slovarskih gesel in rubrik, druga pa narekuje način prikaza slovarskih 
informacij, torej definicije in primerov. 
V procesu izdelave slovarja je bilo najprej potrebno določiti besede, ki bodo predstavljale naša 
slovarska gesla. Te smo izluščili iz že obstoječih francoskih in angleških slovarjev s področja 
arheologije. Nastal je selektiven seznam besed, značilnih za izbrano področje. Obstoječi korpusi 
so močno olajšali naše delo, vendar je bilo ločevanje med primernimi in neprimernimi besedami 
zamudno delo. S pomočjo zbrane slovarske teorije smo določili tipologijo in izgled našega 
slovarja, ki vsebuje približno 900 gesel. Za prevajanje gesel smo uporabili različne arheološke 
priročnike in članke, eno- in dvojezične splošne slovarje ter leksikone. Potrdili smo hipotezo, 
da bo iskanje nekaterih prevodov oteženo zaradi neobstoja slovenskih ustreznic. 
Po končanem oblikovanju slovarja smo na podlagi 135 gesel poskušali analizirati nekatere 
etimološke, morfološke in semantične vidike izbranih besed. Ugotovili smo, da je večina 
francoskih terminoloških gesel latinskega ali grškega izvora, medtem ko so gesla, ki so v 
arheološko terminologijo prešla iz vsakdanjega jezika, večinoma francoskega izvora. Tu lahko 
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potegnemo vzporednico s slovenskimi pomenskimi ustreznicami, ki izhajajo povečini iz 
praslovanščine, če so iz vsakdanjega jezika prešle v arheološko besedišče, in iz latinščine in 
grščine, če so prevzete iz drugih evropskih jezikov, kot sta nemščina in francoščina. 
Tako slovarska gesla, kot tudi njihove prevodne ustreznice, so tvorjeni na različne načine. 
Besede so prevzete iz drugih jezikov, sestavljene in izpeljane, nastale preko konverzije in 
sklapljanja. 
 
Menimo, da je naš poskus izdelave dvojezičnega arheološkega slovarja lahko temelj za bodoča, 
obsežnejša in bolj poglobljena dela, ki se ukvarjajo s francosko-slovensko arheološko 
terminologijo. Še več, naš slovar utegne spodbuditi strokovnjake k izdelavi novih tujejezično-
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         dovoljujem / ne dovoljujem  
                     (ustrezno obkrožiti) 
 
objavo magistrskega dela na fakultetnih spletnih straneh. 
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